
Le jeu de M. Laniel
Depuis l'élection du président  de

la République qui avait elle-même
démontré  l'ampleur  des discussions
affectant le monde  pol i t i que f ran-
çais, il règne de l'au t re  côté du Jura
un malaise gouvernementa l  indénia-
ble. En période normale , la trans-
mission du pouvo i r  entre  un chef de
l'Etat et un autre s'accomplit  sans à-
coup. La coutume veut  que le prési-
dent du Conseil en charge remette
sa démission à l'hôte nouveau de
l'Elysée qui la refuse aussitôt. Pour-
quoi , cette fois-ci , y a-t-il dérogation
à la tradi t ion ?

On peut considérer assurément
que l'autorité de M. Joseph Laniel
est sortie d iminuée  des dix tours  de
scrutin qu 'il a fallu... pour qu 'il n 'ac-
cède pas à la plus haute  magis t ra tu -
re du pays ! Mais encore l' a rgument
n'est-il pas déterminant.  Car , dans la
règle, il ne doit y avoir aucune con-
fusion entre le rôle du président de
la République et celui du président
du Conseil. M. Laniel n 'a pu être élu
à la première de ces charges : c'est
un échec personnel. Il conserve la
seconde, et, comme chef de gouver-
nement, il n 'est responsable que de-
vant l'Assemblée nationale qui ne l'a
nullement encore désavoué.

/̂ ^. ̂ *
Il est vrai que l'opposition qui

s'est manifestée contre lui à Versail-
les avait un caractère politique. Il a
compté de farouches adversaires non
seulement parmi les membres de sa
majorité, mais encore parmi  les
membres de son propre gouverne-
ment. Cela commença par M. Geor-
ges Bidault, ministre des affa i res
étrangères, qui , deux tours durant ,
se présenta contre son président du
Conseil ; cela continua , et ce fu t  plus
grave, par les intrigues de M. Marti-
naud-Deplat , ministre de l 'intérieur ,
qui fut l'instigateur de la manœuvre
radicale destinée à faire échouer  le
chef du gouvernement, manœuvre
qui n'aboutit du reste qu 'à un résultat
négatif, aucun candidat radical
n'ayant pu l'emporte r à l'Elysée où

s'installa quand même un indépen-
dant.

On conçoit , dans ces condi t ions ,
que M. Laniel ait été ulcéré du tour
que lui  ont joué plus d'un de ses mi-
nistres, plusieurs amis polit iques et
de plus nombreux  politiciens encore
parmi  ceux qui  sont censés faire
partie de sa majorité. Mais la blés- ,
sure d'amour-propre  n 'était pas seule
en cause. Le président du Conseil
devait se demander  quel avenir  se-
rait réservé à un gouvernement  où
chacun t irai t  à hue et à dia et dans
lequel s'a f f i r m e n t  n o t o i r e m e n t  des
opinions contradictoires sur un ob-
jet polit ique aussi impor tan t  que
la C o m m u n a u t é  de défense européen-
ne. Il a donc agi logiquement ,  en of-
f r a n t , sans plus tarder , sa démission
au président de la Républ ique .

/%. .̂  ̂ .
Mais M. Vincent  Aurio l  et M. René

Coty — car l'au tor i té  suprême de la
Républ ique  est, curieusement, pen-
dant  un mois , bicéphale ! — ont agi
non moins sagement en la refusant.
Car s'il y a malaise poli t i que , c'est à
l'Assemblée à le surmonter ; s'il y a
litige entre elle et le chef du gouver-
nement , c'est à elle , et à elle seule , à
prendre ses responsabilités. Demain ,
M. Laniel présentera donc au Palais-
Bourbon un vaste exposé de pol i t ique
générale et les députés auront  à dire,
la question de conf iance  étant posée,
s'ils approuvent  ou non la li gne de
conduite gouvernementa le  de politi-
que extér ieure  et de pol i t ique  inté-
rieure.

Cette méthode est la seule norma-
le. Il eût été trop facile , pour les par-
lementaires , de poursuivre  leurs pe-
tites in t r i gues et de voir  le cabinet
succomber sans qu 'ils a ient  à assu-
mer leurs responsabilités. Et , lors
du vote qui leur est demandé , ils hé-
siteront peut-être, de ce fait , à ou-
vrir une déplorable crise minis té r ie l le
quelques jour »  avant  la r éun ion  des
Quatre à Berlin .

René BRAICHET.

_ M. Laniel se présente
demain devant le parlement

Le chef du gouvernement a de fortes chances
de se voir confirmer la « confiance suspensive »

qui lui avait été accordée le mois dernier

Notre correspondant de Paris nous
téléphone :

M. Joseph Laniel a donné rendez-
vous demain , mercredi, à l'Assem-
blée nationale , théori quement pour
f i xer  la date des interpellations dé-
posées par p lusieurs dé putés ,  prati-
quement pour  lui donner lecture
d' une déclaration sur la polit i que g é-
nérale.

Un vote s'ensuivra qui prendra la
valeur d' une deuxième investiture.
Si le scrutin lui est favorab le , le pré-
sident du conseil restera au pouvo ir.
Dans le cas contraire , il ne lui res-
tera p lus qu 'à se rendre à l'El ysée
où, cette fo is -c i , sa démission ne
pourra p lus être re fusée .

La déclaration gouvernementale,
qui sera lue également au Conseil de

la républ ique  par M.  Paul Reynaud ,
dressera le bilan de la gestion du
cabinet Laniel depuis son entrée en
f o n r l i o n s .  Positive et exp licite dans
le domaine économi que et f i nanc ier ,
elle sera sans doute moins détail lée
en ce qui concerne la poli t i que exté-
rieure. Deux raisons motivent cette
relative discrétion :

1) le f a i t  que la question étrang è-
re a déjà été traitée en long et en
large lors du débat sur l' armée euro-
p éenne à la veille de la c o n f é r e n c e
de Berlin ;

2)  la conviction qu 'un nouvel exa-
men des problèmes de pol i t i que
étrangère ne pourrait qu 'aboutir à
rendre la crise inévitable.

M.-G. G.
(Lire la suite en 4me page)

CATASTROPHE EN NOUVELLE-ZELANDE

Une catastrophe fer rovia i re  s'est produi te  récemment  en Nouvelle-Zélande
où un express est tombé dans le lit d'une r iv iè re , un pont a y a n t  été empor té
par une crue. Cent c inquante-c inq  voyageurs  ont  t rouvé  la mort  dans cet

accident. Voici un des vagons dans la rivière.

Le plus célèbre devin d'Italie , M.
Achille d'Angelo , qui porte avec une
cer ta ine  f ier té  le t i t r e  de « sorcier
de Nap les » , v ien t  de fa i re  un
« voyage en transes » au-delà du ri-
deau- de fer.  .Et il en rapporte ses
prédictions pour 1954.

Selon lui , « 1954 verra la réunion
des quatre grands et le début du
chemin menant  à un accord défi-
n i t i f  ».

Malenkov restera au pouvoir en
U.R.S.S., mais les satellites auront
t e n d a n c e  à se dégager de la domi-
n a t i o n  sovié t ique.

Une très belle femme a , selon lui ,
une  grosse i n f l u e n c e  sur Malenkov.

En ce qui concerne l 'Allemagne,
elle sera armée jusqu 'aux dents en
1954. Mais , a précisé le sorcier ,
« H i t l e r  ne sor t i ra  pas de sa cachette
avant i960 ». U va bien d'ailleurs ,
mais , a-t-il ajouté , « ii s'est rasé la
mous tache , porte une  per ruque  blon-
de et vit dans une  cave de Berlin-
est ».

Un sorcier napolitain
fait d'étonnantes

prédictions

La grève
de la métallurgie

est ajournée

EN GRANDE-BRETAGNE

LONDRES , 4 (Reuter ") . — Le per-
sonnel de l ' industrie des machines et
des chantiers mari t imes,  soit 3 mil-
lions d'ouvriers , a décidé lundi  soir de
renvoyer la grève qui devait avoir lieu
ce mois. Le déclenchement de cette ac-
tion aurait créé le chaos et le trouble
dans la vie économi que du pays.

Ce renvoi a été obtenu à la majorité
des voix. II a été décidé d'attendre la
publ icat ion du rapport de la commis-
sion d' enquête  créée par le gouverne-
ment et chargée d 'é tudier  les revendi-
cations de salaires. Cette grève devait
débuter le 18 janvier.

Le président Eisenhower
fait le bilan après

une année de pouvoir

Dans un message au peuple américain

WASHINGTON , 4 (A. F. P.). — « Nous
croyons que la prospérité de l 'Amérique
ne dépend pas de la guerre et de la pré-
paration à la guerre et elle n 'a pas be-
soin d'en dépendre . Nous savons que ce
grand pays peut procéder aux ajuste-
ments nécessaires pour faire face à l'évo-
lut ion d' une situation changeante sans
risquer le désastre et sans susciter le
chaos économique que les communistes
espèrent. »

Tel est le passage fondamental  du
discours rad iodi f fusé  et télévisé du pré-
sident  Eisenhower au peup le américain
lund i  soir , dans lequel il retrace l'œu-
vre accomp lie en un an de pouvoir par
son gouvernement et les doctrines qui
l ' insp irent .

Ce message , précise d' emblée le pré-
sident  des Etats-Unis , n 'est pas destiné
à énoncer le programme légis la t i f  de
l' admin i s t r a t ion  Eisenhower. Celui-ci
fera l' objet du très prochain message
i sur l 'Etat  de l 'Union •». Le président
Eisenhower a cependant exprimé l'es-
poir que le programme qu 'il soumet-
tra au congrès recevra l'approbation de
l ' immense  majorité du peuple améri-
cain. « U est destiné , dit-i l , à construire
une Améri que plus forte et meilleure ,
une sécurité accrue et une prosp érité
croissante. » ,

Deux assurances
Le président a ensuite donné au peu-

ple américain deux assurances essen-
tielles. La première concerne la doc-
tr ine gouvernementale  : « Le gouverne-
ment , a di t  le président , n 'entravera
pas l' entreprise privée et ne se retirera

pas davantage  dans une froide ind i f -
férence bureaucra t i que envers le bien-
être des citoyens américains et en par-
t icu l ie r  de ceux qui , sans que ce soit
leur faute , se trouvent dans une  passe
di f f i c i l e .  »

La deuxième assurance ré pond au
souci de sécurité du publ ic  amér ica in
devant  la perspective d'une dépression
économi que :

L'administration a Jeté les bases de
son œuvre avec la conviction que le gou-
vernement fédéral doit être prêt à. tout
moment , à chaque Instant , à mettre en
œuvre tous les moyens destinés à ap-
puyer la prospérité fondamentale de no-
tre peuple . Chaque moyen légitime dont
dispose le gouvernement fédéral dans ce
but sera mis en œuvre si besoin est .

(Lire la suite en 4me page)

LES MOTS DE L'ANNÉE
L'hebdomadaire britanni que Observer

reproduit dans son numéro de Noël une
anthologie des meilleurs « mots » de
l'année. En voici quelques-uns :

Le mont  Everest est très facile ,à es-
calader , le seul ennu i  est qu 'il est un
peu trop hau t .  (André Roch , chef de
l' exipédiition suisse à l 'Himalaya.)

Les chevaux , comme les hommes , ne
sont pas tous nés égaux. (J. J. Astor ,
député aux Communes . )

Ne croyez pas que du simiple fa i t  que
vous êtes devenus propriétai res vous
soyez riches et ayez le dro i t  d'épouser
u n e  femime de plus. (Général Nagu ib
d i s t r ibuan t  des terres  aux  paysans.)

Les comptes rendus re la t i f s  a mon
assass ina t  sont  en t iè remen t  f a u x , pure-
m e n t  f i c t i f s  et des plu s tendancieux.
(Généra l Ohiohakly, président de la Ré-
pub l i que syrienne.)

Je ne vois p lus  très souvent  Ailfréd
depuis qu 'iil s' in téresse  t an t  au sexe.
(Mme Alf red  Kinsey . )

Les cr i t iques  ont trouvé des s ign i f i -
ca t ions  diverses , et. les cr i t iques n 'ont
j a m a i s  tort. En ce qui me concerne , la
s ignif icat ion est exprimée, et si j'avais
pensé exprimer autre chose je 1 aura is
di t , et tout aussi obseurémenl. (T. S.
Eliot , au sujet de sa dernière pièce.)

GRM DS TRAVAUX AUX «TES DU N AGARA

Une gigantesque usine hydro-électr ique est actuellement en construction près
des chutes du Niagara. L'eau sera amenée par un tunnel  de 10 km. de long.

Les dessous du Congrès de Versailles
Ce que l'on peut di re maintenant

Notre correspondant de Paris nous
écrit :

Versailles a retrouvé son calme et
la galerie des bustes sa majes tueuse
t ranqui l l i té  coutumière.  M. Albert
Sarraut a réintégré ses appartements
prêtés une semaine à M. Le Trocqucr
et le conservateur du palais ne c ra in t
plus désormais l' incendie, te l lement
redouté pendant  la durée du Congrès.
Dans la Vil le  des rois , les restaura-
teurs font leurs comptes, ils sont
« hautement  satisfaits » et l 'honorable
corporation de la l imonade est sans
doute la seule à se féliciter sans
arrière-pensée de la multiplici té des
scrutins.

L'opinion publique un ins tant  aler-
tée par le fâcheux spectacle d' une
compétition sans grandeur  est rede-
venue ind i f f é r en t e .  Elle a « son »
nouveau président et si elle regrette
un peu M. Vincent Auriol , c'est beau-
coup parce que la presse a donné
une image plutôt  déprimante...  de la
si lhouette  de Mme Coty. Evidem-
ment , l'épouse du prochain locata i re
de l'Elysée n 'a ni la l igne  ni l'élé-
gance de Mme Vincen t  Auriol ; petit
(lét a il , croyons-nous pouvoir écrire,
et qui sera réglé en son temps, com-
me bien d' autres.

Paris est plein  de ressources en
ce domaine et d'ici à quel ques mois ,
personne ne reconnaîtra plus Mme
Coty. Le protocole saura la t ransfor-
mer , et par ses conseils éclairés ,
faire de la petite bourgeoise du quai
aux Fleurs une grande dame fort à

l' aise dans les salons élyséens. Il faut
f a i r e  con f i ance  aux sorciers de la
place Vendôme et aux magiciens de
la rue Saint -Honoré .  Avant le bout
de l'an prochain , il y a de fortes
chances pour que la chronique sou-
l igne  d'une p lume légère les progrès
de Mme Coty dans  l' ar t  de porter la
to i l e t t e .  L'a f f a i r e  est d ' impor t ance,  et
un vieux rout ie r  de la politique com-
me le nouveau « prés ident  élu »
n 'aura  garde d' oubl ier  les exigences
l ég i t imes  et nécessaires du décorum
élyséen.

Pauvre M. Laniel
La grande vict ime de la batai l le

de Versailles est , sans contredi t , M.
Joseph Laniel, mais il est just e de
d i r e  que son échec lui  v i en t  au mo ins
a u t a n t  de ce r t a ins  de ses « a m i s »  que
de ses adversaires pol i t iques .  Sa for-
tune  a aussi joué contre lui. Etre
m i l l i a r d a i r e ,  cl même l' avouer  à
l' occasion , est une tare qui se par-
donne mala i sément  quand on n'est
pas catalogué homme de gauche La
presse a été féroce pour le président
du conseil , el M. Maur iac , pour tan t
l u m i è r e  des bien pensants , s'est sur-
passé en d i s an t  de lu i  « il y a du l in-
got dans  cet homme ». La halle a
fai t  mouche et M. Laniel ne s'en est
pas relevé. Son frère également l'a
fâcheusement desservi en fa isant
campagne trop voyante dans les cou-
loirs ,  Il a ennuyé tout le monde et
f a t i g u é  jusqu 'aux plus chauds par-
tisans du candidat No 1 des mo-

dérés. La satire n 'a pas non plus
épargné  le sénateur Laniel : on ne
l' appelle p lus  au t rement  que «M.
Frère ». C'est bien fait !

L'hostilité d' une partie des indé-
pendants  et,  disons-le tout net , de
la cohorte animée par M. Pinay et
M. Duche t ,  a de même largement con-
t r i b u é  à barrer  la route de l'Elysée
à M. Laniel.  Entre le député du Cal-
vados et celui de Saint-Cloud , l'ini-
m i t i é  est profonde et ancienne.  On
a parlé de réconci l ia t ion , elle n 'a ja-
mai s  été sincère ni d'un côté , ni de
l'autre. De bout en bout des scru-
tins elle s'est manifes tée  au grand
jour , et j amais , même au meilleur
de sa forme , M. Laniel  n 'a pu obte- ,
nir  le concours assuré de « tous »
les modérés.

Les i r réduc t ib les  n 'ont pas voulu
désarmer , el jamais  non p lus une
to ta l e  d isc ipl ine  de vote n 'a été ob-
servée. L'a f f a i r e  au ra i t  pu devenir
très sérieuse et il s'en est fa l lu  d'un
rien que l' an tagon i sme  Laniel-Pinay
ne se t raduise  par le succès d' iirie
c a n d i d a t u r e  de gauche. La raison est
quand même revenue aux parlemen-
ta i res  n a t i o n a u x , mais après seule-
ment  que M. Lanie l  eut été envoyé
au tapis pour le compte. Le résultat
f i n a l ,  on le conna î t  : un modéré
promu à l'Elysée , mais su f f i samment
obscur , cependant , pour que l'union
ait pu sans diff icul té  se faire sur
son nom.

M.-G. GÊLIS.
(Lire la suite en 5me page)

J'ÉCOUTE...
Un empêcheur de danser

en rond ?
A la radio ', à la f i n  de l'année

1953 , le commentateur de la p olit i-
que suisse , M.  Olivier Reverd in, par-
le. Propos , ma f o i  ! sérieux pour le
bout de l'an. De longueur de bras,
ne nous prèchai l-il pas l 'épargne
et encore l 'épargne !

Quoi ! l 'èpai-gne ? Qu 'est-ce que
l'on venait nous chanter là? A
l'heure même où , de gré ou de f or-
ce , dans tout le pay s, on f ê ta i t  l 'évé-
nement terminus par une véritable
débauche de dépenes , de pet i ts  et
de grands cadeaux , de grat i f ica t ions
diverses et d'allocations de circons-
tance.

Sans compter  la dinde fa rcie, le
canard ou le poulet , et le reste.

Voyons , M.  Reverdin , étiez-vous
bien à la page ? Ce peuple  ne pense-
t-il pas , au contraire , que l 'épargne ,
aujourd 'hui , n'a plus ses raisons
d 'être ?

Pourquoi épargner ? on l'entend
dire. Pourquoi le fa i re , quand on est
sur de trouver pour  ses vieux jours ,
des rentes sociales de p lusieurs sor-
tes , qui vous permettront d'avoir
les p ieds au chaud. De p lus , au bout
de votre fourche t t e , sinon le mor-
ceau de choix, du moins celui qui
f a i t  vivre ?

Alors, allons-y l
Plus besoin de s'occuper d'un

sombre lendemain !
Halte-là ! nous crie M.  Reverdin.

L 'assurance vieillesse , à quoi sur-
tout vous pensez sûrement , en par-
lant ainsi , de toute évidence sera
i n s u f f i s a n t e .

On peut  le démontrer aisément.
Elle n 'est qu'une base , qu 'une mo-
deste base. Il  est obli gatoire pour
chacun dès lors , de l'élarg ir de son
mieux, s'il veut éd i f i er  sur elle quel-
que chose de solide.

Comment ça ? Mais , justement , par
l'é pargne. C' est , elle , la grande force
d' un peuple  ! C'est elle qui vous
rendra indépendant en tout temps et
vous libérera des inconvénients de
la vieillesse au bout du temps.

Vous auriez vergogne d'aller qué-
mander à gauche et à droite , quand
vous , ou les vôtres , seriez malades,
ou quand vous seriez devenus vieux.
M.  Reverdin a raison : alors, épar-
gnez ! Et réveillez s'il est endormi
parmi vous, l' esprit d 'épargne !

Empoisonnants , direz-vous, ces
raisonneurs-là. I ls  veulent donc nous
empêcher île danser en rond.

Pas tout à fa i t  ! Tout au p lus , nous
inviter à ne pas trop fa ire  la bom-
be... et à se m é f i e r , au surp lus, de
ces achats à tempérament qui rui-
nent l 'é pargne.

Ou encore , comme le disait dé jà
Molière à manger pour  vivre et à ne
pas vivre pour manger.

FRANCHOMME.

Les postiers français
reprennent le travail
PARIS , 4 (A. F. P.). — La Fédération

postale de la C. G. T. et la Fédération
nat ional e  des syndicats autonomes des
P. T. T. ont public lundi soir un commu-
niqué  déclarant que « conformément à
la volonté exprimée ce jour  par le per-
sonnel en grève , les deux fédérations
lèvent l' ordre d' arrêt du travail lancé
en commun le 22 décembre 1953 ».
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Le mauvais temps sévit sur tout le continent

La menace s'est éloignée du littoral belge et hollandais,
mais en Angleterre on craint les grandes marées

de la fin de la semaine

PARIS, 4 (A. F. P.). — La tempête qui
sévit sur le nord de l'Europe continue
à provoquer des dégâts.

Au Danemark , les inondations s'éten-
dent dans de nombreux ports, où les
quais , les entrepôts et les rez-de-chaus-
sée des maisons sont envahis par l' eau.
Au Ju t land , à Aarhus , les vagues ont
miné la route du littoral et emporté des
milliers de mètres cubes de terre , pro-
voquant  des crevasses que l' on s'efforce
d'obstru«r avec des sacs de sable. A
Hirtshals , plusieurs chalutiers ont rom-

pu leurs amarres et. dérivent dans le
port.

La plus forte marée
depuis 1S70 à Kiel

En Al l emagne , le port de Kiel est inon-
dé depuis l u n d i  mat in  par la plus forte
marée enregistrée depuis 1870. Le niveau
de l' eau est de deux mètres plus élevé
que d'ordinaire  et , en de nombreux en-
droits , les quais sont sous environ 50
cm. d'eau. De nombreux véhicules sont
Immobil isés  par les îlots. Un cargo a
rompu ses amarres et s'est échoué. Toute
l'ac t iv i té  du port est paralysée. Des im-
meubles ont dû être évacués .

La Baltique est démontée
La Ba l t ique  est aussi démontée  que la

mer (lu Nord. Le long de la côte de la
zone soviét ique d 'Allemagne,  les autori-
tés ont déjà pris des mesures de pré-
caut ion.  L'eau atteignait , l u n d i  ma t in ,
1 m. 45 à Wnrnemiinde ,  ce qui  ne s'était
pas vu depuis des années .

A Liiheck , la porte d 'Holsten , monu-
ment  h i s to r ique  situé au centre de la
ville , a été touché par l ' inondat ion.  Les
eaux de la Trave infé r ieure  ont envahi
les routes qui  longent  la rivière et les
réfugiés d' un camp près de la vi l le  ont
dû être évacués par canots pneumat i -
ques.

La neige à Trieste
D'aut re  part , une tempête de neige

s'est abat tue  sur Trieste. Le vent souf-
f la i t  à cent km. à l 'heure. Plusieurs dizai-
nes de personnes se sont blessées plus
ou moins  grièvement en tomban t  sur  la
chaussée glacée. La c i rcu la t ion  des auto-
mobiles  et les services de transports sont
en part ie  bloqués.
L'Angleterre dans l'attente

des grandes marées
LONDIUiS, 4 (A.  F. P.). — Les équi-

pes de sécurité peuvent  relâcher main-
t enan t  leur  surve i l l ance  des côtes ,
après 24 heures d' anxiété.

(Lire la suite en 4me page)

La Scandinavie et le nord de l'Europe
exposés aux tempêtes maritimes
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Charles conduisait à tombeau ou-
vert. Sa voitur e n 'était qu 'un inter-
minabl e moteur , suivi de deux pro-
fonds baquets. Pas d'e pare-brise,
mais échappement libre ; des pneus
qui — comme tous ceux de 1912 —
n'avaient encore rien du ba llon ; des
freins sur les seules roues arrière ,
et encore bien inefficaces. Avec cela ,
110 à l'heure en palier , accélérateur
poussé à fond . De quoi se casser la
figure quand on abordait un cassis
à l'improviste ou qu 'on se trouvait
nez à nez avec un passage à niveau
Fermé. Par-dessus le marché , des
routes en général non goudronnées
et sans signalisation.

Ducormier , heureusement , était un
as du volant. Depuis dix ans , il avait
vécu sur ces voitures ; il connaissait
« comme sa poche» la route de
Deauvill e, que Pierre l'avait prié
de suivre.

11 eût pu s'y diriger les yeux fer-
mes.

— Nous allons au-delà de Pont-
l'Evè que , entre cette vill e et Saint-
Gatien , lui avait dit Pierr:\

— Je prendrai par Lisieux, avait

rép li que Charles. La route est plus
longue , mais plus roulante que la
route directe et surtout je la pos-
sède mieux... Es-tu pressé ?

— Très. Il s'agit d'être rentré pour
dîner à Paris , même avant si tu le
peux. Où je vais , je ne pense pas
en avoir pour longtemps. Deux heu-
res tout au plus.

— ,Ça me coûtera un train de
pneus  complet , avait déclaré Char-
les , mais nous serons largement de
retour pour le thé. Maintenant , mon
vieux , plus un mot. Outre que je n 'ai
pas le loisi r de l'écouter , je n 'arri-
verais pas à t' cnlcndre , avec le bou-
can infernal de mon tacot.

— Ça tombe pile. J'ai à réfléchir.
Pour cela , rien de mieux que de
pousser un petit roup illon. C'est tou-
jours en rêve que me viennent les
grandes insp irations.

Là-dessus, Pierre Valroy s'était
abrité le nez et les yeux derrière
d'immenses lunettes, avait rel evé le
col de la peau de bi que que lui avait
prêtée Chartes, avait enfoncé sa cas-
quette au-delà de ses oreilles et fer-
mé les yeux. Sous cet accoutrement
d' automobiliste des temps préhisto-
riques , il donna i t  l'impression d' un
brave ours dodelinant de la tête et
se laissant bercer dans l'envol d'un
bolide vent debout. En réalité , il se
recueillait , aussi à l'aise que s'il
avait  reposé dans son lit.

Le quart de huit  heures sonnait à
la mairie de Pont-1'Evêque lorsqu 'ils
débouchèrent sur la grand-place.

— Stop ! commanda Valroy.
Ducormier freina dans un nuage

de poussière , un- grincement de fer
et un arrachement de gomme.

— Cinq minutes d' arrêt , reprit
Valroy. Tout d'abord , mon vieux , un
coup de chapeau. Nous sommes tout
près du berceau de ma famille. J'ai
besoin de me retremper quelque peu
dpns la tradition avant de me
préci p iter vers l'autre berceau , celui
du lascar qui m'a cherché noise ,
comme ses ancêtres ont cherché
noise , depuis des siècles, à mes
chers parents.

— Je comprend s moins que rien
à cette histoire , maugréa Charles.
Voyons. Un crime mystérieux a été
commis rue de Lubeck et c'est ici
que tu viens chercher la solution !

— Bien entendu , mon cher , car
c'est d'ici que le coup est parti.
Mais , comme ce serait trop long de
t' expliquer le pourquoi et le parce
que , je préfère attendr e le dénoue-
ment pour éclairer ta lanterne. Qu 'il
te suffise de savoir que ça s'oriente
bien.

— Tu es un type impossible ! ro-
gnol a Charles. Si je n 'avais pas tant
d' amitié pour toi , il y a bea u temps
que je t'aurais envoyé dingu er.

— En quoi suis-je impossible,
vovons ?

— C'est que tu nous prends tous ,
et en particulier ceux d'entre nous
dont tu abuses, pour des idiots. En-
core, moi , ça n a pas d'importance
mais les autres ! Tiens, Robion par
exemple...

— Que vient fa it ce rat de biblio-
thèque dans l'apologue ? rigola Val-

roy. Tu n 'aurais pas voulu , n 'est-ce
pas ? que je l' emmène avec nous , ni
que je lui fasse des confidences ? Je
ne t'en fais bien pas à toi.

— Moi , je te le répète , ce n 'est
pas la même chose. J'ai l'habitude
de tes loufoqueries. Mais , quand elles
s'adressent a un copain de la valeur
de Robion , je renâcle. Réfléchis un
peu, je t' en prie. Voilà un garçon
charmant qui , pour le p laisir de
t'avoir rendu service , ramasse un
bon coup de matraque.

— S'il est bon , de quoi se plaint-
il ? pouffa Valroy.

— Et à qui , lorsqu 'il te proopse ,
non encore dégoûté , de continuer à
t'aider , tu réponds , à peine poliment ,
enfin que tu envoies paître en cinq
secs. Tu avoueras que c'est exagéré.
Tiens, j' en étais honteux pour lui...
et même pour toi.

— C'est ça seulement qui te chif-
fonne , vieux Charles ? continua à
s'esclaffer Pierre , qui décidément
paraissait en gaieté. Eh bien ! ne
t' en fais pas. Pour te plaire et puis-
que c'est vraiment , d après toi , un
bougre épastrouiJ lant que ton petit
monsieur Emile Robion , chartiste
distingué ci tout le tremblement , je
te promets d' avoir encor e recours à
ses bons services quand l'occasion
se présentera. Et ell e se présentera
sûrement. Dès ce soir , j ' irai même
lui présenter mes excuses devant toi.
Là , es-tu content ?

— Tu es un enjôleur et on ne
peut jamais t' en vouloir , soupira
Chartes.

— A la bonne heure 1 Mais par-

lons sérieusement. Tu vas me con-
duire à la papa jusqu 'à Pardeville.
C' est un hameau qui se trouve là ,
sur la carte , cinq kilomètres avant
d'arriver à Saint-Gatien. Tu m'arrê-
teras bien avant l'entrée du pays , à
l'orée de la forêt. C'est là que va se
goup iller mon nouveau truc. Je te
donnerai alors toutes indications
utiles.

— Bon ! acquiesça Charles.
Et ils repartirent.
A peine un quart d'heure plus

tard , ils virent apparaître , faisant
suite aux herbages renommés de la
Basse-Normandie , la masse vert
sombre de la forêt annoncée par
Pierre.

— Où va-t-on à présent '?... cria
Charles dans l'oreille de Pierre pour
arriver à se faire entendre de lui.

— Prends le premier chemin à
droite , hurl a de même Valroy, qui ,
durant cette dernière partie du tra-
jet , n 'avait pas cessé de consulter sa
carte. J' ai réfléchi. Les carambolages
directs sont les meilleurs... Ah ! nous
voilà arrivés au petit chemin ! Il est
encore fichtrement détrempé, malgré
le beau temps !... et cahoteux , ma-
laisé , comme aurait dit à peu près
La Fontaine. N'importe, prends-le
tout de même. Tu vas apercevoir
une barrière. J'espère qu'elle est ou-
verte... Oui , just ement. Passe-la et
ne vas pas au château. H est en rui-
nes et p lein de fantômes. Tourne à
droite encore et fais-mo i un virage
tsoin-tsoin dans la cour des com-
muns. Nous voici arrivés ! Ah I sou-

viens-toi que tu es le chauffeur-chef
du duc d'Angercourt.

— Merci pour l' avancement , fit
Charles en saluant très bas.

Aux pétarades de la voiture de
course , un valet de ferme en blouse
était accouru.

— Bonjour , mon p'tit gars , dit
Valroy en sautant lestement par
terre. " Comment t ' app elle-t-on ?

— Biaise Lemonnier , pour vous
servir , répondit l'interpellé. Mais
c'est-il ben à moi qu 'vous avions
af fa i re  ? N' est-ce pas plutôt à m'sieur
Jacques Bréault , not' maitre , qu 'est
justement absent ?

— Non , c'est à sa bonne tante.
Puis-je la voir ?

— Dites donc , il y est pas arrivé
malheur à m'sieur Jacques ? s'in-
quiéta le jeune paysan. N' avait pas
1 air trop fier quand il nous a quit-
tés. L'a couru prendre le tr ain à
Pont-1'Evèque. sans seulement n'em-
porter une valise.

— Il va très bien , rassure-toi. Il
m'a même chargé d'une commission
pour Mlle Bréault.

— Quel bonheur ! J'vas la préve-
nir. AU' m'gronderait si j'vous ame-
nais comme ça. Qui êtes-vous ?

— Le premier secrétaire particu-
lier de monseigneur le duc d'Anger-
court , précisa Pierre ma gnif i que-
ment. Il s'intéress e , en ce moment ,
d'une façon toute particulière , à M.
Jacques Bréault.

— Une toute petite minute , je re-
viens,  déclara Biaise , très impres-
sionné.

(A suivre)
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\/V COMMISSIONNAIRES
aimables et de toute confiance. Entrée im-
médiate. — Adresser offres à MEIER
.ALIMENTATION S. A., la Coudre - Neuchâ-
tcl. Tél. 5 46 44. 

Ski - Lift du Lac Noir
Altitude : 1050-1500 m. Longueur : 1400 m.
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Neuchàtel, Faubourg du Lac 2, Chèques postaux IV. 2002

Maison de commerce de la place de Neuchàtel
cherche pour le printemps un(e)

apprenti(e)
de bureau

Excellente occasion d'apprendre à fond le pro-
gramme officiel d'employé de bureau. Les
travaux d'apprentissage sont contrôlés par

personnels diplômés et très qualifiés.
Adresser offres écrites avec références et certi-
ficats à A. X. 726 au bureau de la Feuille d'avis.

BBBBB— S *—»——¦»——

Mi ÉCOLE PROFESSIONNELLE
®R) DE JEUNES FILLES
4̂>«  ̂ COLLÈGE DES SABLONS

Cours trimestriels pratiques
COUTURE pour dames

LINGERIE - RACCOMMODAGES
BRODERIE en tous genres

(blanche et en couleurs)
REPASSAGE (linge de maison , nappes, ri-

deaux , lingerie dames et mes-
sieurs, vêtements)
(dès le 11 janvier)

Cours du soir
MOULAGE pour couturières

COUTURE pour dames
LINGERIE - RACCOMMODAGES

BRODERIE
(dès le 11 janvier)

Cours spéciaux
Confection de GANTS

(dès le 25 janvier)
BRODERIE pour fillettes

Renseignements et inscriptions : collège
des Sablons. Tél. 5 11 15.

COMMUNE jgj | d AUVERNSER

Mise au concours
Un poste d'employé (e) au bureau commu-

nal est mis au concours.
Entrée en fonctions : 1er février 1954.
Age requis : 18 à 25 ans.
Connaissances : comptabilité , sténodactylo-

graphie, allemand.
Adresser offres avec prétentions de salaire

au Conseil communal , jusqu 'au 10 janvier 1954,
sous enveloppe portant la suscription « Pos-
tulation ».

Auvernier , le 29 décembre 1953.
CONSEIL COMMUNAL.

On cherche à acheter une

MAISON
de deux ou trois appartements
de trois ou quatre chambres cha-
cun , à Colombier ou à Auvernier.
Etude Jean-Pierre Michaud ,
avocat et notaire à Colombier.

A louer à Serrières pour le 24 janvier , éven-
tuellement date à convenir, un

appartement
de trois pièces, cuisine, salle de bain dans im-
meuble moderne. — Pour tous renseignements
s'adresser à Pizzera & Cie, Pommier 3, télé-
phone 5 33 44.

A louer un

GARAGE
à. l'avenue des Alpes,
tout de suite. S'adresser
& S. Oehl , Matile 11 a,
Neuchàtel.

BELLE
CHAMBRE

tout corufort, avec part
à la cuisine. Demander
l'adresse du No 741 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jolie chambre
meublée , chauffée, part
à la cuisine et bains,
pour dame ou demoiselle
de toute contMarnce. —
Charmettes 77.

Chambre à un ou deux
lits, 50 fr., centre, bains.
Demander l'adiresse du
No 748 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer cham'bre meu-
blée. Treille 6, 1er gau-
che, tél. 5 44 48.

Délie chambre à louer
près de l'Université, libre
dès le 16 Janvier. Deman-
der l'adresse uni No 745
aju bureau d© la Feuille
d'avis.

Dame ou demoiselle
disponible régulièrement toute la journée est
demandée pour tout de suite pour travaux de
fichier. Connaissances de la dactylographie et
de l'allemand. Occupation régulière toute l'an-
née. Age minimum 25 ans. Se présenter le ma-
tin au bureau d'adresses et de pub licité , place
de la Gare 6 (rez-de-chaussée de l'hôtel des
Alpes), Neuchàtel.

Fabrique 'd' appareils électriques
de la Suisse romande cherche pour son
département « Calcul des prix » un

EMPLOYÉ TECHNIQUE
SONT EXIGÉS : Apprentissage complet de

mécanicien de précision ou mécani-
cien outllleur , quelques années de
pratique, bonnes connaissances des
matières et des méthodes modernes
de fabrication , intelligence éveillée ,
aptitudes pour le calcul .

AGE : environ 24-28 ans.
Un employé capable aura la possibilité d'être
introduit comme calculateur.
La préférence sera donnée aux candidats con-
naissant le français et l'allemand.
Faire offres manuscrites avec curriculum vi-
tae , copies cle certificats et photographie , sous
chiffres P 1011 N à Publicitas , Neuchàtel.

On cherche pour le kiosque à journaux
Neuchàtel - Université une

remplaçante
pour deux demi-jours par semaine et pour
3 'A ou 4 heures pendant les autres jours
ouvrables.

Connaissance de la langue allemande exigée.
S'adresser au dit kiosque.

On engagerait pour mi-janvier ou date
à convenir une

EMPLOYEE DE BUREAU
capable et consciencieuse , pouvant travailler

3 à 4 heures par jour.
Prière d'adresser les offres manuscrites avec
références et copies de certificats sous chif-
fres C. R. 742 au bureau de la Feuille d'avis.

Nous offrons à

MÉCANICIEN
D'ENTRETIEN
connaissant à fond les machines-outils ,

travail intéressant et très varié.

Ecrire , en indiquant  les places occupées ,
sous chiffres AS 1941 L., aux Annonces

Suisses S. A., à Lausanne.

Belle grande chambre
à louer, 1er étage, ave-
nue du Ier-Mars 8.

Chambre à deux lits.
Ecluse 45, 2ine étage
droi te.

Petite chambre à louer.
Ecluse 44, 1er.

Jolie chambre
meublée au sud, bain ,
confort. Prés de la gare.

Téléphoner le soir au
No 5 31 10.

Jeune couple
cherche pour tout de
suite ou date à convenir ,
logement de deux ou
trois pièces avec ou sans
confort, en ville ou à
proximité de la gare. —
Adresser offres écrites à
M. A. 752 au bureau de
la Feuille d'avis.

Belle chambre
à louer avec pension.
Prix modéré. Crèt-Ta-
corunet 38. Mmes Badet.

On cherche à louer
une chambre non meu-
blée. Tél . 5 69 83.

Chambre
meublée, corufort, Beaux-
Arts. Ecrire sous chiffres
G. O. 749 au bureau de
la FeiiMle d'avis.

Jolie chambre à louer
à monsieur sérieux. Con-
fort , quartier tranquille.
Tél. 5 58 90, Côte 32 a ,
rez-de-chaussée.

Pour dame ou demoi-
selle seule

jolie chambre
à l'est, au-dessus de la
gare , dans maison tran-
quille , tou t confort , Wbre
iminéddateme'nit. — Télé-
phone 5 52 79.

A louer , entre Neu-
chàtel et Serrières, jolie
cham'bre indépendante
chauffée . Téléphoner au
5 53 53.

Chef d'équipe
outilleur

connaissant les étampes indus-
trielles est cherché par important
atelier de découpage-emboutissage.

Offres sous chiffres AS 109410 L., aux Annon-
ces Suisses S. A., ASSA, Lausanne.

Nous engagerions pour l'exécution
de travaux divers une

EMPLOYÉE
DE BUREAU

habituée à un travail exact
et consciencieux.

Notions d'allemand désirées.
Situation stable.

Entrée immédiate ou pour date
à convenir.

Faire offres manuscrites avec photo-
graphie et copies de certificats sous
chiffres P 1026 N à Publicitas ,

Neuchàtel.

POLISSEU R -
AVIVEU R

trouverait place stable dans ate-
liers avec installations modernes.

Ecrire sous chiffres AS 1-94-1 L., aux Annon-
ces Suisses S. A., ASSA, Lausanne.

On cherche uin

chauffeur
DE TAXI

Date d'entrée à convenir.
Faire offres sous chif-
fres N. W. 739 au bureau
de la Feuille d'avis.

Restaurant de la ville
demande une

sommelière
ou un sommelier
Demander l'adresse diu
No 751 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche pour tout
de suite un

garçon
de cuisine

honnête et propre. Se
présenter au restaurant
du Martin-Pêcheur , Mon-
ruz (Neuchàtel).

Pour tous les travaux
de ménage d'un mon-
sieur seul, on cherche

PERSONNE
robuste, sachant bien
cuisiner. Faire offres
avec prétentions sous
chiffres.K. M. 750 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Sans risque vous ob-
tiendrez un gain maxi-
mal par

travail
à domicile

continuel, pouvant s'exé-
cuter partout sans ma-
chine, sans bruit. Echan-
tillon et mode d'emploi
Fr. 4.80 contre rembour-
sement. Case postale 7,
Schônenwerd 4 (Soleu-
re).

On cherche pour le dé-
but de Janvier une

jeune fille
pour aider dans une pe-
tite pension-famille. —
Chaussée de la Bolne 2.
Tél. 5 26 60.

A Toute aemanae
de renseignements
prière de joindre
un timbre pour la
réponse.
Adminis t ra t ion de
la « Feuille d'avis
de Neuchàtel ».

Ensuite d'accident , on cherche
d'urgence

ÉDUCATRI CE
pour la Maison d'observation
psychiatrique infantile du Va-
nel , à Malvilliers (Neuchàtel).
Place stable pour personne
énergique et aimant les en-
fants , capable de diriger leurs
jeux , d'occuper leurs loisirs et
de les observer. Renseigne-
ments et offres de service à M.
Jean-Pierre Miéville , directeur ,

Malvilliers (Neuchàtel ) .

William-W. Châtelain sac
conseil

Orientation professionnel le
Etudes comparées (mar iage , association , etc.)

Conseils pédagogiques
Consultations sur rendez-vous

NEUCHATEL-MONRUZ Tél. 5 34 10

M"e SAUVANT
PÉDICURE

ne reçoit pas
jusqu'au

11 janvier

Dr Gretillat
DE RETOUR

Dr Bersier
DE RETOUR

Bureau
de placement

catholique
Vieux-Châtel 2

fermé jusqu'au
11 janvier

Les personnes qui dé-
sirent des volontaires
sont priées de s'inscrire
sans tarder.

Ecriteaux
Baux à loyer

EN V E N T E
AU BUREAU
DU JOURNAL

15 ,000 fr.au 5%
sont cherchés pour re-
prise de commerce. Bon*
nés garanties, rembour-
sement en trois ans. —
Adresser offres écrites à
M. C. 743 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche un

apprenti mécanicien pour dentiste
Adresser offres écrites à H. L. 753 au bureau

de la Feuille d'avis.

t ^m

DORMEZ EN PAIX !
Vous le pourrez en vous débaras-
sant une fois pour toutes de vos
problèmes fiscaux et de compta-
bilité en les confiant à un spécia-
liste. Vous obtiendrez tous rensei-

gnements en vous adressant à

lj  BRUNO MUUIRW
S BS B U R E A U  F I D U C I A I R E  ET DE G É R A N C E S  f̂t
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Les courants d'air
de vos portes et fenêtres sont supprimés

pour toujours par

HERMÉTICAIR
Tél. 7 53 83 SA1NT-BLAISE

stoppage L Stoppage invisible
.. .. I sur tous vêtements, habits

artistique I I militaires , couvertures deBKI laine et nappages. Livraison
i dans les 24 heures

Temple-Neu f %% Mme LEIBUNDGUT
(Place des Arinourlns ) NEUCHATEL Tél. 5 43 78

Expéditions à l'extérieur

. - ¦ ; Une maison sérieuse
lf AI AO  fan Pour l'entretien
VP lOS fi de vos bicyclettes¦ **¦**«* | I Vente-Achat - Réparations

"¦¦¦ G.CORDEY
Place Purry - Ecluse 29 - Tél. B 34 27

I Une bonne adresse :
Nett OyagGS I j Vitrines - Lessivages

! de boiseries, cuisines
mmmmmmmmmmmmsS i Parquets à la machine

^^™ G. SIMON
Entreprise de nettoyages

Rocher 30 Téléphone 5 50 62

Le spécialiste L Mjj/i&ilJft-.(,R 'a rail 'D ! ! ^̂ M̂ t̂^Sh.
^^^^^^^^^^ Réparation - Location - Vente

Echange de tout appareil
Se rend régulièrement dans votre région

OCCASIONS
cheval à balançoire , ar-
moires, commodes, secré-
taires, berceau, tables,
divans, canapés, dressoirs,
chaises, fauteuils cra-
paud , matelas, duvets,
Jeux , accordéons.

Marcelle Remy, tél.
5 12 43, Passage - Neu-
bourg.

A vendre une chemi
née

Dézarnod
20 calorifères

Eskimo
et fourneaux en

catelles
Tél. 5 30 02.

JBL ~::."._ ~ Ẑ̂ ^...~. gnent aussi bien f f a

I
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« VW » de luxe
modèle 1952 (peu roulé)
avec housses, pour le
prix de 4200 fr. Adresser
offres écrites à P. E. 747
au bureau de la Feuille
d'avis.

une vieille

cabine
téléphonique

en bon état. Demander
l'adresse du. No 746 au
bureau de la Feuille
d'avis ou tél. 5 31 20 aux
heures des repas.
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Tableaux
a l'huile, grand choix ,
bas pr ix . Malherbe, enca-
drements, Ecluse 12.
Illlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll

OCCASION
Une paire de skie,

2 m. 15, arêtes et fixa-
tions Kandahar, avec bâ-
tons métal. Prix 80 fr.
Maison Gges Cordey.
place Purry 9, Neuchàte l ,
tél. 5 34 27.

Belle occaaon : à ven-
dre un beau

DIVAN
tissu bruu, en parfait
état, pour 200 fr. —
S'adresser : Côte 84, rez-
de-chaussée.

i

A vendre :

setter irlandais
chienne de 8 mois, très
affectueuse, avec pedi-
gree. L. Huret, Fleurier

A vendre une belle

chambre
à coucher
à deux lits

presque neuve , en noyer
ivec literie (n 'a été em-
ployée que pendant deux
in*). Prix seulement 3600
[rancs. A visiter à l'hô-
tel du Cheval Blanc , à
Saint-Blalse , et payabl e
s. Heim-Meyer , denrées
coloniales , Thoune.

A vendre

chaînes à neige
à l'état de neuf , 600 x
16. Adresser offres écrites :
à R. L. 744 au bureau de ;
la Feuille d'avis. <

Automobilistes!
pour votre

intérieur d'auto
notre magnifique

Couverture
de laine
au prix de :

Fr. 24.50
seulement 1

BIEDERMANN
Bassin 6 Neuchàtel

Soula gez votre fo ie ! BiH ĴÉ
CYNA8IL stimule les fonctions du foie S^̂ ^^B̂ ^̂  fl
et des voies biliaires. waT ^"^̂ ĵ
Parmi les heureux effets de ses com-  ̂ $38$ H.f
posants, ceux de l'artichaut trais se ( 

fflfflBBBiii»a_ Jaill
signalent tout particulièrement par të^BB^̂ >J§W
leur action bienfaisante sur la cellule V 

^
MK

hépatique. .'f'fv^^ 
"̂  fl H

CYNABIL combat simultanément Mj *™^̂ ^̂ fc__MB
las troubles complexes des affec- fl B8&
tions hépato-biliaires et simplifie !.. fljpV .̂ ^tël f
leur traitement. jHfl
Ne provoque pas de troubles HH ^̂ BH f̂i-CPs
secondaires, môme lors d'un 1 L

 ̂
* "•*- B| f

usage prolongé. .̂ ïSfctaJifl

Laxatif doux. \ WT aiifirnm ftil

Î MflMjlmuÉ|||Mpntl"

4 0 i"9'6' -1

DES PRIX INTÉRESSANTS
à notre rayon

Confection DAMES
R O B E S

façons seyantes aux lignes nouvelles, travaillées dans les

v̂*m '̂:-'ifm^mm% belles qualités de lainages aux goûts actuels V

M Y Fr. 79.- 69.- 59.- 49.- 39.- *$$-; mr ' ' M A N T E A U X  ' Pi ^
tm/., façons soignées, coupés dans de beaux lainages pure ÏÏ t-\ / JF
r|» lame, unis ou fantaisie fîwif %:'N %|4HJiL

1 j Fr. 110.- 89.- 79.- 69.- 59.- ^HP
fefliÉ t • - - -? ' -*"¦-— »—•••"UàiÈaâ luIH BBH8£ë ÊIHHB| VH|H ^̂ 1 wfiSflSHKRjfllSp :ty\

NEUCHÀTEL
; 

ftSjj jjSfiflj WSr̂ S ŜiWtî '̂ ÔmW wH Âmmmmml en été en montant sur votre voiture nos prveus

HSfëK 8p!tfl^\7yAw\NMyjr \ 'aitirrtOr M M
 ̂

W1 1̂ " ne '9e sp écialement étudiés pour vous as.su-

WmmvŜ W^̂ Ŵ ^̂ ^̂^ LW'C// . f̂fl IHrkT -\ f rer une Par fa 'f° sécurité. Vous trouverez chez

WẐ  SjjfBWMMèlff^^W ŷ// / V^̂ y vvé\. c 'e spécialiste le pneu qui vous convient.



Quelques considérations tirées du rapport
de la délégation des finances

Le contrôle des dépenses f édérales

Notre correspondant de Berne nous
écrit :

Le par lement  qui vote le budget et les
crédits supp lémenta i res, qui examine et
approuve les comptes , ne peut, cela va
sans dire, ex ercer un  contrôle  détaill é,
m i n u t i e u x  et complet de toutes îles dé-
penses administrat ives.  Chacune des
deux chambres  s'en remet , pour cel a , à
sa commission dos f inances qui compte
quinze membres  pour le Na t i ona l , onze
pour les Etats. Mais, dans  un pays où
l'activité p a r l e m e n t a i r e  n 'est pas — ou
ne devrai t  pas être — une  profess ion ,
il n 'est guère possible de réun i r  trop
souvent  dans l'année  une  t r e n t a i n e  de
députés, hor s  des sessions déjà bien
assez longues.  C'est pourquoi îles deux
commissions s'en remettent, pour te me-
nu travai l  de c o n t r ô l e , à u n e  délégation
de six membres, soit trois comimissai-
res du Nation-ail  et trois des Etais. A la
fin de l'année , ta dé léga t ion  présente
un rappor t  qui a les h o n n e u r s  de la
publication dans la « Feuille fédérale  ».

Je ne prétends point  que  ce document
fourmill e de révélat ions bouleversantes .
Du moins  y voyons-nous  la preuve que
les délégués du pouvoir  léigisllatif , qui
est aussi pouvoir de contrô le, fon t  de
leur mieux pour s'assure r  du bon usage
des énormes crédits a ccordés à l' admi-
nis t ra t ion.  Leur mémoire, qui t i en t  en
quelques pages, c o n t i e n t  des observa-
tions judicieuses, des conseils prudents ,
des conclusions à l' a v a n t a g e  du « con-
trôlé». Tout n 'est donc pas si m a u v a i s
qu 'on le prétend parfois ,  clans la grandie
machine étatique. En tout cas, s'il y
avait les criants abus que se f l a t t en t
parfois de dénoncer certains camelots
du slogan électoral , il serait  bien sur-
prenant  de n 'en po in t  t rouver trace
dans un  rapport que signe un député
par t icu l iè rement  vigilant quant  à l' em-
ploi des deniers  publ ics, M. Perréard. de
Genève, qui , ces deux dernières années ,
présid a la délégation.

Mais venons à quelques-unes de ses
remarques.

f *s  f *s  /v.

D'abord , pour bien montrer que les
six dél égués ne p r e n n e n t  point  leur
mandat  pour  une  sinécure, je s ignalerai
qu 'il s ont , en vinigt séances seulement ,
traité 2144 arrêtés du Conseil fédéral
ayant  trait à la surveillance des crédits
budgétaires et aux f inances  de la Con-
fédérat ion en général , 386 procès-ver-
baux et rapports de révision dressés
par le contrôle des f inances , sans  comp-
ter d' au t res  objets occasionnels. C' est là
ce qui s'appelle du travail expédit i f .

Le rappor t  nous  épargne , fort  heu-
reusemen t , La liste des 2144 arrêtés. Il
ne retien t que le principal.

Par exemple , la délégat ion persist e à
demander une  r é o r g a n i s a t i o n  de l'Office
suisse de compensa t ion , organisme char-
gé d ' i m p o r t a n t e s  f o n c t i o ns  dans  l'ap-
p l i ca t ion  de diverse s mesures de défense
économique.  Or, les bases ju r id iques  de
l ' i n s t i t u t i on  sont i n s u f f i s an t e s .  En ou-
tre , l'act ivi té  de l' office devra i t  être
soumise  à un contrôl e parlementaire.

L'an de rn ie r  déjà, la dé légat ion  avai t
estimé qu'il conv iend ra it  de liquider
la caisse fédérale de prêts , créée en
11)112 , en pleine crise économique .  Or ,
l ' i n s t i t u t i o n  est m a i n t e n u e , bien que
son rôle ne se j u s t i f i e  guère d a n s  les
circonstances actuelles. Mais,  dit-on en
hau t  lieu , « il est nécessaire d'avoir
cet te  caisse à disposi t ion en cas de
besoin » . La délégat ion des f inances  ne
p a r a i t  point conva incue  par  cet argu-
ment.

Plus loin , cille constate à nouveau
que la Confédération a envoyé  des re-
p r é s e n t a n t s  à un grand nombre de con-
férences i n t e r n a t i o n a l e s .  Sans  mécon-
n a î t r e  que cette p a r t i c i p a t i o n  est sou-
v e n t  nécessaire ,  e l l e  i n v i t e  le Conseil
fédéral  à un n o u v e l  effort pour l i m i t e r
les frais,  conformément  aux  instruc-
t ions  ar rê tées  en 1952.

Au cours de ses inves t iga t ions ,  la dé-
léga t ion  a décelé de regret tables défauts
de cons t ruc t ions  à la caserne  de Losone ,
édifiée par un  c o n s o r t i u m  privé et ra-
chetée  ensu i te  par la C o n f é d é r a t i o n .  Elle
inv i t e  donc  les a u t o r i t é s  compétentes
« à  obliger le conso r t i um et les ent re-
prises de cons t ruc t ion  à répondre  de
tout d é f a u t  présent ou qui pourra i t  être
consta té  à l'a v e n i r  ».

Mais  voici un  chapitre particu lière-
m e n t  in té ressan t .

Bien des gens se d e m a n d e n t  si les
énormes  commandes  passées à l ' indus-
t r i e  privée pour  l' e x é c u t i o n  du pro-
g r a m m e  d' a r m e m e n t  ne la issent  pas à
ce r t a ines  en t repr i ses  des bénéfices ex-
cessifs é t a n t  d o n n é  le sacrifice qu 'on
exige du c o n t r i b u a b l e .  La dé léga t ion
des f i n a n c e s  s'est occupée de Ja ques-
tion et voici ce qu 'ell e a cons igné  dans
son rappor t  :

Le contrôle des f inances  a donné à lo

délégation , au cours de deux séances
des renseignements  sur le contrôle qu 'il
a exercé avec l' aide de deux experts
sur l'acquisition du matériel de guerre
et les constructions prévues  par le pro-
gramme d' armement.

Le contrôle des f i n a n c e s  et les experts
se sont déclares sa t i s f a i t s  de la façon
dont les renseignements sont donnés et
de la présenta t ion  des f eu i l l e s  de calculs
par les fourn isseurs .

Les in format ions  f o u r n i e s  par l' or-
gane de contrôle montrent que , à l' ex-
ceptionode quelques cas où les béné f i -
ces a t te ignaien t  la limite de l'admissi-
ble , les prix ont été modérés .  On n 'a pas
comstalè de béné f ices  véri tablement exa-
gérés.

Le m o i n s  qu 'on puisse dire , c'est que
la fo rmu le  est p ruden te .

C i t o n s  aussi  les remarques concer-
n a n t  les mesures prises par la Confédé-
r a t i o n  d a n s  le d o m a i n e  de la viticulture,
mesures  si v ivement  et pa r fo i s  si in jus-
tement  crit iquées d a n s  l' opinion publi-
que,  à la suite des fâ cheuses expériences
de 1948. Voici ce qu 'écrit la délégation
des f inances :

II  ressort du rapport  dé ta i l lé  f o u r n i
par l' administrat ion que celle-ci a pris
les d isposi t ions  qui lui paraissaient ap-
propr iées  pour éviter la répét i t ion des
f a i t s  qui se sont produi ts  lors de la
campagne de 1!) 'i8. Elle s 'est occupée
nom seulement des campagnes  en cours
mais encore des disposi t ions prises p ar
l' adminis trat ion des f i n a n c e s  pour la
rentrée des avoirs de la Confédérat ion
engagés  lors de. la campagne de 19'( 8 ,
c'est-à-dire des subsides qui ont été en-
caissés i l légalement , ainsi que les en-
quêtes du centrale des f inances  l'ont
révé lé .

Finalement , la délégat ion  a pris  acte
du f a i t  que la campagne en f a v e u r  du
j u s  de raisin concentré a pu être clos e
l' armée avant pris à sa charge le solde
de ce p r o d u i t .

Le ra.pport s igna le  également  que
c'est à la demande  de la dé légat ion
que la d i v i s i o n  de l' a g r i c u l t u r e  a repris,
au m o m e n t  de la dissolution de la coo-
p é r n t i v e  CAVI , les t aches  don t  le gérant
é t a i t  d i r e c t e m e n t  chargé

Le problème général  d'u n e  réduct ion
des dépense s a d m i n i s t r a t i v e s  n 'a pas
échapp é non plus à l' a t t e n t i o n  des dé-
l égués  qui  o n t  approuvé  la c r én t ion
d' un  bureau  spécial qui doi t  non seule-
m e n t  c o n t r ô l e r  l'administration, m a i s
é t u d i e r  t o u t e s  les mesures  et toutes  les
proposi t ions  d'économie.

Mais il est évident  que, dans  ce do-
m a i n e ,  on devra se borner  à des vœux
p l a t o n i q u e s  aussi l o ng t e m p s  qu 'on pas-
sera h côté de la vér i table  ques t ion  qui
est d'ordre p o l i t i q u e .  Auss i  longtemp s
qu 'on pers i s te ra  à développer l'étatis-
me, à imposer  à la Confédérat ion des
lâches  sans  cesse plus lourdes,  il sera
i n u t i l e  de réclamer une  réforme admi-
n is t ra t ive .

G. P.

Gros Incendie
à Montana

Plusieurs familles sans abri
MONTANA, 4. — Un violent incendie

dont  on ignore encore la cause a éclaté
lund i  soir dans un i m m e u b l e  locatif
abr i tan t  plusieurs famil les  et si tué à
prox imi té  du sanatorium genevois.

La lu t te  contre le feu f u t  rendue très
d i f f i c i l e , du fa i t  que les conduites  d'eau
avaient gelé en raison du froid.

Les pompiers furent  obligés d'aller
prendre l' eau aux vannes du t e rminus  du
fun icu la i re , ce qui nécessita passable-
ment  de temps.

Après avoi r  complè tement  dé t ru i t
l ' immeub le  locatif , l ' incendie se propa-
gea à une deuxième maison dont le toit
et les combles furent  endommagés. Ce-
pendant , les pompiers qui  avaient  alors
t e rminé  la pose de leur conduite  fu ren t
en état de maîtriser le sinistre. Les dé-
gâts sont importants  et plusieurs  f a m i l -
les sont sans abri et ont perdu la plus
grande partie de leur mobilier.

LES SPOETS
HOCKEY SUR GLACE

Young Sprinters II ¦ Meçjèvo
0-2

Y o u n g  Sprinters  II s'est rendu samedi
à Mégève pour  y r encon t r e r  l 'équipe lo-
cale. Ce match avait soulev é un assez
grand in té rê t  dans  la station française,
et c'est devant  quelques  centa ines  de
spec t a t eu r s  qu 'il  s'est engagé.

D'emblée, l ' équipe  f rança i se , renfor-
cée par  un Canadien , surpri t  les j eunes
Neuohà tc l 'o i s  par  son a c h a r n e m e n t , et à
la deuxième m i n u t e  ma rqua i t  un  pre-
mier but. Les Neuchâtelois, à leur tour ,
r é a g i r e n t , mais t o u t e s  leurs a t taques  se
br isèrent  sur un adversaire qui s'achar-
na i t  à dét ru i re  leur  jeu , et cela souvent
en a b u s a n t  de sa puissance physique.
Young .Sprinters ,  désirant à tout  prix
ar racher  l 'égalisation,  f u t  à m a i n t e s  re-
prises sur le p o i n t  d'y parvenir , mais
u n e  c o n t r e - a t t a q u e  permit f inalement
à Mégève d'a u g m e n t e r  le score et dé
remporter la par t ie .

Y o u n g  Spri n tons II a l igna i t  : Perrot-
t e t  ; Schreyer, Marti , Is'ler , Ghapuis,
Aes r .h l imann, Momib ell i, Nussbaum, Re-
n a u d , 01 o t.

CARNET DU JOUR
Cinémas

Apollo : 15 h, et 20 h. 30. Un caprice de
Caroline chérie.

Palace : 20 h. 30. Virgile.
Théâtre : 20 h. 30. Festival Charlie Cha-

plin.
Rex : 20 h. 30. Mine, l'ingénue libertine.
Studio : 20 h. 30. Le retour de Don Ca-

mille,

L U.R.S.S. répond a la note
des puissances occidentales

La préparation de la conf érence de Berlin

MOSCOU , 4 (Reuter ) .  — Le gouver-
nement  soviéti que a fai t  remettre
lund i  aux ambassades de Grande-Bre-
tagne , de France et des Etats-Unis sa
réponse à la note par  laquel le  ces trois
puissances l'ont in formé,  la semaine
dernière , qu 'elles acceptaient  la date du
25 j a n v i e r  pour  l'ouver ture  de la con-
férence de Berlin. C'est un accusé de
récep t ion .

On pense que l 'échange de notes au-
quel la pré parat ion de cette conférence
a donné l ieu est m a i n t e n a n t  terminé.

On relève que jamais  encore l'U. R.
S. S. n 'avai t  répondu si rap idement  aux
puissances occidentales.  Celles-ci ont
reçu en ef fe t  sa note  quatre  jours seu-
l emen t  après la remise de la leur au
Kremlin.

Le contenu de la réponse
soviétique

PARIS , 4 (A. F. P.). — La note que
le gouvernement  soviéti que a remise
aux gouvernements  angla is, f rançais  et
américain déclare :

Le gouvernement soviétique accuse ré-
ception de la hôte du gouvernement
français en date du 1er janvier dernier
dans laquelle celui-ci donne son accord
a la proposition qu'a faite le gouverne-
ment soviétique de réunir une confé-
rence des ministres des affaires étrangè-
res de France, Grande-Bretagne, Etats-
Unis et U.B. S. S., le 25 janvier , à Berlin.

En ce qui concerne la question du
local dans lequel doit se tenir la confé-
rence, le haut-commisalre de ÎTJ. R. 8. S.

en Allemagne a été avisé que cette ques-
tion doit être réglée par accord entre les
représentants des hauts-commissaires des
quatre puissances à Berlin.

Des notes analogues ont été adres-
sées aux gouvernements de Grande-
Bretagne et des Etats-Unis.

Les forces indiennes en Corée

Si aucun accord n'est conclu
entre les Alliés

et les communistes

relâcheront les prisonniers
réfractaires au rapatriement

PANM TJ'NJOM, 4 (A.F.P.) . — Le géné-
ral  ind ien  Thimayya , prés ident  de la
commiss ion  n e u t r e  de rapa t r iement, a
déclaré  l u n d i  m a t i n  que les force s in-
diennes  prendront  t o u t e s  d i spos i t ions
u t i l e s  pour  re lâcher  les p r i sonn i e r s  ré-
f rac ta i res  au ra p a t r i e m e n t  le 22 j an-
vier prochain à moins que d'ici à cette
d a t e  les c o m m a n d a n t s  a l l i é s  et sino-
coréens se m e t t e n t  d' accord pour t rou-
ver une  a u l r e  solution à ce problème.

Petites nouvelles suisses
¦*-, Le zoo de Bâle a enregistré lundi

à midi la naissance d'une girafe bien por-
tante.

Expulsion
de l'ambassadeur de Turquie

en Egypte
Il aurait désapprouvé

la confiscation des biens
de l'ancienne iamille royale

LE CAIRE, 4 (Reuter) .  — On ap-
prend de source bien informée,  .l u n d i
soir, que M. Fua t  Tugay, ambassadeur
de Turquie  au Caire, a été invi té  à
qu i t t e r  l 'Egypte dans les 24 heures.

M. Tugay avait été fortement criti-
qué en novembre dernier par le journal
« Akhbar el Jom », qui écrivait que M.
Tugay s'en é ta i t  pris ouver tement  aux
ordonnances du g o u v e r n e m e n t  sur la
confiscation des biens de l'ancienne fa-
mille royale.

M. Tugay, dont l'épouse est une an-
cienne princesse égyptienne, avait  dit
que cette confiscation était « injuste »
et ne devait nul lement  toucher les res-
so r t i s s an t s  d'autres pays.

Mme Tugay qui a acquis la na t iona -
l i té  tu rque  par son mariage, est un des
50 à 60 membres de la dynastie de
Mohammed Ali , touchés par cette me-
sure. Sa fortune est estimée à 10 mil-
lions de livres égyptiennes, soit 10,25
millions de livres sterlings.

M. Laniel
l'emportera-t-il ?
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Or, comme personne ne souh aite
une crise et pour ce simple motif
qu 'il n'g a aucune majori té de re-change , tout laisse à penser que M.
Lani el se verra confirmer la « con-f ianc e suspensi ve » qui lui avait été
accordé e le mois passé. M. Bidaultira discuter à Berlin !

L'énonc é de ce scénario équivaut
à caractéris er la température actuel-le du pa rlement . Des rebondiss e-ments peuven t se p roduire et legouverneme nt connaître des heuresdif f ici les si les conseil s de modéra-tion de MM. Vincent A uriol et RenéCotg se perdent dans le chemin quisé pare l'El ysée de la salle des séan-ces...

M.-G. G.

ZUR I CH Cours a°
OBLIGATIONS 31 déc. 4 janv.

BV4 % Fédéral 1941 . . . 101.— d 101.10
8W% Pédér. 1946 , avril 106.90 107.— d
8% Fédéral 1949 . . . .  106.70 d 106.80 cl
3% C.F.F. 1903, dlf. . 104.40 104.25 d
3% C.F.F, 1938 . . . .  104.90 104.90

ACTIONS
Un. Banques Suisses . 1243.— 1249.—
Société Banque Suisse 1122.— 1129 —
Crédit Suisse 1153.— 1158.—
Electro Watt 1225.— 1235.—
Mot.-Col. de Fr. 500.- 841.— 844.—
S.A.E.G., série 1 . . . 66.— 66 %
Italo-Suisse, prlv. . . . 245.— 246.—
Réassurances, Zurich 8128.— 8140.—
Wlnterthour Accld. . . 6000.— d 6075.— d
Zurich Accidents . . . 9050.— d 9150.—
Aar et Tessin 1235.— 1235.— d
Saur er 1030.— d 1050.—
Aluminium 2160.— 2160.—
Bally 830 -— d 838.—
Brown Boverl 1130.— 1130.— d
Fischer 1100.— 1100.—
Lonza 930.— 927.—
Nestlé Alimentana . . 1620.— 1622.—
Sulzer 1902.— 1900.— d
Baltimore 83 V, 81 'i
Pennsylvanla TO.—¦ 72 %
Italo-Argentina . . . .  29 -— 2914
Royal Dutch Cy . . . . 400.— 401.—
Sodeo 38.— 39.—
Standard OU 310.— 308.—
Du Pont de Nemours 460.— 459.—
General Electric . . . . . 372.— 377.—
General Motors . . . .  253.— d 254 —
International Nickel . 151.— 151.—
Kennecott 276 .— 276.—
Montgomery Ward . . 243.— 242.—
National Distillers . . 79 V, 79 V,
Allumettes B 57.— 59 %
0. States Steel . . 168.— 168 W d

BALE
ACTIONS

Ciba 2940.— 2960.—
Sohappe 750.— d 750.— d
Sandoz 3040.— 3040.—
Geigy nom 2900.— 2920.—
Hoffmann - La Roche

(bon de Jouissance) 6475 .— 6450.—
LAUSANNE

ACTIONS
B. C. Vaudoise . . . .  870.— d 870.— d
Crédit Fonc. Vaudois 870.— d 870.— d
Romande d'Electricité 605.— 600.— d
Câbleries Cossonay . . 2775.— d 2790.—
Chaux et Ciments . . 1250.— d 1350.— d

GENEVE
ACTIONS

Amerosec 114.— d
Aramayo 7 %
Chartered 31% d
Gardy FEORMÊ 212.—
Physique porteur . . . 385.—
Sécheron porteur . . . 480.— d
6. K. F 255.— d

Bulletin de bourse

Bourse de Neuchàtel
ACTIONS 31 déc. 4 janv.

Banque Nationale , . 815.— 810.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 735.— d 735.— d
La Neuchâtelolse as. g. 1230.— d 1230.— d
Ap. Gardy. Neuchàtel 210.— d 210.— d
Câbles élec. Cortaillod 8900.— d 9000.— d
Câb. et Tréf. Cossonay 2775.— d 2750.—
Chaux et clm. Suis. r. 1250.— d 1250.— d
Ed. Dubled & Cle S.A. 1265.— d 1265.— d
Ciment Portland . . . 3000.— d 3000.— d
Etablissem. Perrenoud 565.— d 565.̂ — d
Suchard Hol. S.A. «A» 370.— 360.— d
Tramways Neuchàtel . 530.— d 530.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2>/2 1932 105.— 105.— d
Etat Neuchât. 3Vâ 1945 104.50 d 104.50 d
Etat Neuchât. 3M> 1949 104.25 d 104.25 d
Com. Neuch. 314 1947 103.— d 103.— d
Com. Neuch. 3% 1951 102.— d 102.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 103.— 103.— d
Le Locle 3Vi 1947 102.— d 102.— d
Câb. Cortall. 4% 1948 104.— d 104.— d
Fore. m. Chat . 3V, 1951 104.50 d 104.50 d
Elec. Neuchât . 3% 1951 102.85 102.75 d
Tram. Neuch . KM, 1946 103.— d 103.— d
Chocol. Klaus 3Vi 1938 103.— d 103.— d
Paillard S. A. 4% 1948 101.75 cl 101.75 d
Suchard Hold. 3'4 1953 103.— d 103.— d
Tabacs N.-Ser. 3M> 1950 102.— d 102.50
Taux d'escompte Banque Nationale H-4%

DERNIèRES DéPêCHES
Le mauvais temps en Europe

( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Les marées hautes de lundi matin
n 'ont  en effe t  causé aucun nouveau
dommage et , dans l'ensemble, les vents
se sont sérieusement apaisés.

Mais la menace n 'est pas écartée
pour longtemps, car les marées maxi-
males  sont prévues pour jeudi , ven-
dredi et samedi prochains. Une grande
marée se produira également  les 20 , 21
et 22 janvier , mais elle est prévue
comme devant être moins forte que la
précédente.

Selon les tables astronomi ques, le ni-
veau max imum pour la première  par-
tie de l'année sera a t te in t  le 7 mars, où
la mer dépassera en princi pe de 60 cm.
la hauteur  prévue pour la fin de cette
semaine.

Il est évident  que chaque marée
haute , accompagnée de vents violents ,
s o u f f l a n t  sur la terre const i tue un dan-
ger , mais il en fut  toujours ainsi et il
faut  espérer que la persistance, absolu-
ment  un i que , des vents de temp ête qui ,
l'a n n é e  dernière , a causé la mort de 307
personnes, ne se reproduira pas.

I»e littoral belge
n'est plus menacé

BRUXELLES, 4 (A.  F. P.). — La me-
nace que fa i sa i t  peser la tempête sur le
l i t toral  belge est écartée, le vent ayant
changé de direct ion pendant  la nuit.

Par contre, toutes les routes de. Bel-
gi que étaient couvertes, lundi , d'un
dangereux verglas, qui a provoqué un
certain nombre d'accidents .

Les digues tiennent bon
en Hollande...

LA HAYE , 4 (A.  F. P.). — La mer a
dépassé d'un mètre vingt son niveau
normal , le long des digues, au cours de
la violente  t emp ête de ces dernières 24
heures. Les digues ont parfa i tement  ré-
sisté.

L'aler te  avait été donnée dans les
provinces du sud-ouest, et toutes les
précau t ions  avaient  été prises. La popu-
lation montre le plus grand sang-froid.

... mais pas au Danemark
COPENHAGUE , 4 (A. F. P.) . — La

tempête qui sévit au Danemark s'est
aggravée dans la mat inée.  Dans le nord
de la Fionie , p lusieurs  digues  ont cédé,
et l'eau a envahi les champs. A N'y-
borg, l' eau montan te  a causé des dégâts
dans  le port et pénétré dans plusieurs
maisons.  Des entrepôts du port d'Oden-
se sont inondés.

Les inondations ont aussi causé des
dégâts  dans  le Jutland méridional .
L' eau , passant par-dessus les quais , a
inondé plusieurs rues et des centaines

de caves à Kolding.  A He jesminde , l' eau
con t inue  à monter  et une  par t ie  de la
popula t ion  s'apprête à évacuer les mai-
sons.

La neige en France...
PARIS , 4 (A.F.P.). — La neige , qui

a fait  sa première appar i t ion  d i m a n -
che , c o n t i n u e  à tomber  sur  les rég ions
du centre  de la France et du sud-ouest ,
a t t e i g n a n t  en cer ta ins  endroits  une
épaisseur de 10 om.

Mais fi Paris, malgr é le f roid vif ,  le
beau temps règne, et le verglas , qui
a v a i t  p rovoqué ,  samedi ,  de nombreux
accidents , a t o t a l emen t  d isparu.

... et en Belgique
VEHVIER , 4 (A.F.P.) .  — La neige est

tombée en abondance  dans  l'est de la
Belgique et d a n s  les Ardennes .  On si-
gnale 25 cm. de neige en ce r ta ins  en-
droi t s  des Ardennes  s tavelota ines  et la
c i rcu la t ion  est sérieusemen t en t ravée
dans tou te  la région.

La tempête en Suède
STOCKHOLM , 4 (A.F.P.) .  — La tem-

pête qui sévit ac tue l lement  sur presque
tou te  la Suède est la pl u s  v i o l e n t e  que
l'on a i t  connue  depuis  p l u s i e u r s  années.
Les masses de neige s'accumulen t  sur
les routes  et les voies  ferrées où des
arbres a r r achés  a r r ê t e n t  déjà toute la
c i rcula t ion .  Les c o m m u n i c a t i o n s  par  les
a i r s  et les l i gnes  té légraphiques et té-
l éphon iques  son t  également  in ter rom-
pues dans  pl u sieurs régions.  Les réseaux
électr iques sont endommagés  et des ré-
g i o n s  entières sont  plongées  dans  l'obs-
curi té .

La neige en Italie
MILAN , 4 ( A N S A ) .  — La première

neige de cet hiver a fait son appar i -
t ion à M i l a n , de même que dans  la
région d 'Alexandrie .  Le t h e r m o m è t r e
marqua i t  six degrés sous zéro à Padoue;
il est tombé à dix degrés au-dessous de
zéro à Bolzano.

Un pétrolier en perdition
à l'embouchure de l'Elbe

CUXHAVEN, 5 (A.F.P.). — Le pétro-
lier grec « Leros », de 5576 tonnes ,
échoué depuis lundi mat in  au large de
Scharhorn , à l'embouchure de l'Elbe, est
en perdit ion.  Le navire, après avoir subi
de graves dégâts à sa coque et aux su-
pers t ruc tures , s'est cassé en deux.

Le bateau a l l emand  « Juis » a, par
grosse mer , évacué l'équipage.

Condamné à mort en 1947

PARIS , 4 (A.F.P.). — Condamné à
mort , le 6 juin 1947 , par la haute cour
de justice à cause de son activité sous
l'occupat ion a l lemande, mais bénéfi-
ciaire d'une  commutat ion de peine, M.
Jacques Benoist-Méchin a été remis en
liberté sous cond i t i o'n , annonce un  com-
m u n i q u é  du minis tè re  de la justice.

M. Benoist-M échin est âgé de 53 ans .
Après avoir participé, en Ï940. aux  cô-
tés de l'amiral Darlan, aux négociat ions
f ranco-a l lemandes ,  il é ta i t  devenu se-
crétaire  général adjoint  à la vice-prési-
dence du conseil, à Vichy. En 1942,
Pierre Lava! l'avait appelle au poste de
secrétaire d 'Eta t  auprès du chef du gou-
vernement .  Arrêté en 1944, il fu t , com-
me on l'a dit plus haut, condamné à
mor t ,  mais en août 1947. sa peine é ta i t
commuée en travaux forcés à perpétui-
té. Elle devait être ramenée  plus tard
à v ingt  ans  par suite d'une mesure de
grâce du président de la république.

Benoist-Méchin
libéré saus condition
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SOTTENS et télédiffusion : 7 h., Radio-
Lausanne vous dit bonjour et culture
physique. 7.15, ifnform. 7,20 , concert ma?
final . 11 h., de Monte-Cenert : Jeunesse
tesslnoise. — Introduction à la vie ita-
lienne. — Musique italienne. — Quin-
tette moderne. 12.15 , Conchi'ba Supervia
chante Carmen , de Bizet. 12.30 , le quart
d'heure de l' accor déon. 12.44, signal ho-
raire. 12.45 , inform. 12.55 , les variétés du
mardi. 13,30 , compositeurs suisses. 13.55 ,
deux pages d'Anton Brack.ner. 1B.2D . si-
gnal horaire. 16.30 , récital de piano par
Jean Mlcault. 17.05. mélodiies , par Made-
leine Vlvot. contralto. 17.20, le Quatuor
d'Amsterdam Interprète Igor Strawtnsky.
17.30, les sept merveilles du mon de , par
Jean-Maurice Dubois. 18 h. , Namouna , de
Lalo. 18.30 . c!néma.gaztne. 18.55, le micro
dans la vie, 19.13, l'heure exacte. 19.14,
le programme de la soirée. 19.15, liaiform.
19.25 , le miroir du temps. 19.45. disque.
19.50, le forum cle Radio-Lausanne. 20.10,
la grille des vedettes. 20.30. soirée théâ-
trale : Fedora, drame de Victorien Sardou.
22.30 , inform, 22.35 , le courrier du cœur.
22.45. le cabaret de la onzième heure.

BEROMUNSTER et té léd i f fus ion  : 6.15
et 7 h., inform. 7.05, concert populaire.
11 h.,, de Monte-Ceneri : émission com-
mune. 12.15 , disques nouveaux. 12.29, si-
gnal horaire. 12.30 , Inform . 12.40, rendez-
vous au studio 2. 13.20, Quatuor à cor-
des en la bémol majeur , de Dvorak.
14 h., Die Rechtferfigunig der Xanthlppe.
de S. Andréa. 16.30, une causerie : Nestroy
et son œuvre. 16.50, Lftamdtt de venerabllt
altairis sacramento, de Mozart. 17.30 , pour
les Jeunes. 18 h., disq u es demandés. 18.05,
l'Orchestre récréatif Patois, 18.35 , disques.
18.40. Oh I die heuitige Jugend, 19 h., mé-
lodies populaires. 19.25 , communiqués..
19.30, Inform. 20 h., concert symphondque,
par l'Orchestre de Wlnterthour, direction
V. Desarzens, avec A. Kupper , soprano. Au
programme : Haendel . Telemann , Sehoeck ,
Reger . 21,30. Lo roi Païusole , d'A. Honeg-
ger. 22.15 , inform . 22.20. une causerie :
Die Intégration des euiropaischen Westens.

BERNE, 4. — Un grave accident de
la circulation , provoquant  la mor t  d' u ne
personne,  et blessant  q u a t r e  occupants
d' u n e  a u t o m o b i l e , ,s'est p rodui t  au pas-
sage à n iveau  d'Oberônz , près de Herzo-
genbuchsee, d imanch e soir. L'au tomo-
bile s'approchait du pa ssage à n i v e a u
au  moment  où arrivait le t ra in  direc t
Zurich-Berne. Elle t e n t a  de f re iner  mais
glissa et fu t  happée par le t ra in  qui la
projeta à quelques mètres. Le j e u n e
Ernst  Kundert , âgé de 12 a n s, fu t  tué
sur le coup. Les qua t re  autres person-
nes, quoique assez gravement blessées,
ne sont pas en danger de mort.

Après l'incendie d'Arolla
AROLLA , 4. — Une première exper-

tise évalue les dégâts causés par l ' incen-
die des baraquements des entrepr ises
t rava i l lan t  à la construction du barra-
ge de la Grande-Dixenee entre 250,000
et 300,000 fr. On s'efforce d'établir les
causes du sinistre. L'i ncendie n 'est en
tout  cas pas dû à un court-circui t et
la malveillance ne semble pas exclue .

Une auto happée par un train
à un passage à niveau

(c) Au cours de l'après-midi de samedi,
une conduite d'eau alimentant la ville
de Pribourg a sauté à la rue de Morat, à
la haarteuj ' du couvent des capucins. Il
s'agissait ' de conduites détériorées et
atteintes par le gel. Le personnel des
services Industriels a travaillé durant
plusieurs heures pour rétablît1 le raccor -
dement sou terrain .

L'eau s'est écoulée eu détériorant la
ohaïussée, mais sans endommager les bâ-
timents ni les caves.

Une conduite d'eau
saute à Friboure

SCHWYZ, 4. — L'équipe d'exp l o r a t i o n
des grot tes  du Holloeh, dont les mem-
bres f o n t  par t ie  du Olub al pin suisse ,
a organisé  le 25 dôcombre et le 2 j a n -
vier , isa grande expédit ion du Nouvel-
An. Un matériel important  avai t  été
entreposé dans le courant des mois de
novembre et de décembre, à l ' in tér ieur
du Holloeh , pour éviter des fat igues
inutiles, au moment  de l' expédit ion.

De nombreux n o u v e a u x  couloirs ont
été d é c o u v e r t s  et mesurés  et des rac-
cordements on t  été effectués.

Les grottes découvertes  se t rouven t
en grande partie à environ 800 mètres
au-dessus du niveau die la mer et sont
submergées en élè. Les résu l ta t s  provi-
soires des exp lorations d é m o n t r e n t  que
plus de 47 k i lomètres de couloirs ont
tbé (mesurés jusqu'ici.

Une grande expédition
dans les grottes du Holloeh

TOKIO , 4 (A.F.P.). — Le général Hu 'M,
commandant  en chef des forces des Na-
tions Unies, a catégoriquemen t rejeté
lundi  la proposition de lia commission
n e u t r e  prévoyant une  reprise des séan-
ces d' explications pour les pr isonniers
ré f rac ta i res  au rapat r iement .  Le général
a r é a f f i r m é  que tons les p r i sonn ie r s ,
comme prévu, do iven t  ê t re  libérés le
22 janvier  et qu 'à pa r t i r  de ce t te  date
les forces des Nat ions  f inies  sont dispo-
sées à leur a.pporter toute l' aide néces-
saire pour qu 'ils se rendent vers une
des t ina t ion  de leur choi-x.

Le commandement
des Nations Unies apportera

son aide aux « libérés »

LE CAIRE, 5 (A.F.P.). — L'ambassa-
deur d'Egypte à Ankara a été rappelé
par le gouvernement égyptien , apprend-
on de source autorisée. La décis 'on de
rappel aurait été prise , affirme-t-ou de
même source, avant l'expulsion de M.
Fuat Tugay, ambassadeur de Turquie au
Caire. Cependant, selon les milieux di-
plomatiques, la rupture des relations en-
tre les deux pays est imminente.

La rupture des relations
entre Ankara et le Caire

serait imminente

Semaine de prière
de l'Alliance évangélique

universelle
SECTION DE NEUCHATEL

Réunions
du 4 au 9 janvier 1954
chaque soir à 20 h. 15

Mardi 5 :
Salle de l'Armée du Salut (Ecluse 20)

« Famille et éducation »
(M. Ls Schiitz, pasteur)

Programmes détaillés à disposition
à chacune des réunions

Entrée libre Invitation à tous

Ce soir, dès 20 heures ,
I>a Chaumière, Serrières,

Entrain , gaieté, dans
«Un soir à Montmartre »

En AUTRICHE, sir Geoffroy Arnold
Wallinger a été nommé ambassadeur et
haut-commissaire de Grande-Bretagne.

Aux ETATS-UXIS, pendant les fêtes de
l'An , 433 personnes ont trouvé la mort :
317 ont été tuées sur la route, 40 ont
péri dans des incendies et 76 dans des
accidents divers.

Le gouvernement a mis au point et
appl iqué au cours des cinq derniers mois
« une nouvelle polit ique » en ce qui con-
cerne le commerce est-ouest.

Deux sacs remplis de papier au lieu de
billets de banque ont été découverts
lundi  dans un coffre de la monnaie
américaine à Washington.

Le contenu de ces sacs, 160,000 dollars,
a disparu.

En FRANCE, Charles Daniélou , figure
connue de la troisième République, est
mor t  à Xeuil ly à l'âge de 76 ans. Il fut
min is t re  à dif férentes  reprises.

M. Mendès-France a fai t  une chute à
ski en Haute-Savoie. Il a pu regagner
son hôtel à Mégève après avoir été soi-
gné à l 'hôpital  de Sallanches.

EN ANGLETERRE , le ministère de la
guerre de Grande-Bretagne communique
que le major général Oliver , chef de
l'état-major généra l du haut-commissaire
des Etats fédérés de Malaisie, a été
nommé commandant  des troupes bri-
tanniques à Berlin. Il entrera en fonc-
tion en mars 1954.

Autour du monde
en quelques lignes

Deux enfants tués
et quatre grièvement blessés

ROME , 5 (A. F. P.). — Deux enfants
ont été tués et quatre grièvement bles-
sés à Alatri , près de Rome, par l'explo-
sion d'une mine antichar qu'ils
avaient trouvée et avec laquelle ils
s'amusaient.

TRAGIQUE EXPLOSION
FUS 01 ROME

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Un bilan positif
Le président Eisenhower a énuméré

ensui te  les réalisations suivantes de son
a d m i n i s t r a t i o n  au cours de l'année
qu 'elle vient de passer au pouvoir.

1. Les combats de Corée ont pris fin
au soulagement du peuple américain qui
se trouve ainsi plus à même de profiter
du bien-être que lui assure son niveau
de vie.

2. Les défenses américaines et celles du
monde libre contre l'agression commu-
niste ont été renforcées.

3. E a été veillé à ce que les fonction-
naires présentent les garanties de sécu-
rité les plus élevées.

4. Les demandes de crédits nouveaux
ont été réduites de treize milliards de
dollars.

5. Les allégements fiscaux qui vont en-
trer en vigueur en janvier ont été ren-
dus financièrement possibles par des ré-
ductions substantielles des dépenses.

6 . Les contrôles paralysants pesant sur
l'économie américaine ont été rapide-
ment éliminés.

L'effarant paradoxe des prix agricoles
en baisse vertigineuse et du coût de la
vie montant en flèche a pris fin .

S. L'amenuisement par l'inflation de
chaque dollar gagné, de chaque livret de
caisse d'épargne, de chaque police d'as-
surance et de chaque pension de retraité
a été enrayé.

9. Les relations adéquates entre les
pouvoirs exécutif et législatif ont été mi-
ses au point.

10. Une législation urgente autorisant
des immigrations indispensables a été
promulguée.

11. Une politique forte et cohérente a
été mise au point en vue d'aenuérir et
de conserver l'initiative en politique.

12. Un nlan destiné à consacrer l'éner-
gie atomique aux œuvres pacifiques de
l'humanité et à aider h mettre fin à
ratmosnhêre de susnlclon et de peur
qui Incite les nations à la guerre a été
proposé au monde.

Le message de
M. Eisenhower

Achat Vente
France . . . . . .  1.11 1.15
D. B. A 4.27 K 4-31
Angleterre . . . .  11.15 11.35
Belgique 8.35 8.55
Hollande 110.50 113.—
Italie 0.67 y, 0.70
Allemagne' . . . .  99.— 101.50
Autriche 16.30 16.70
Espagne 9.80 10.10
Portugal 14.60 15.— .

Marché libre de l'or
Pièces suisses 32.50/35.50
françaises 33.— ,-36.—
anglaises 39.—/43.—
américaines 8.—/9.—
lingots 4800,—,4950.—

Icha non compris
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâtelolse

Billets de banque étrangers
ri 11 A îonvlor 1 OrL'l



Le tour du Val-de-Ruz
en traîneau
Fr. 5.— par personne

S'inscrire d'avance au tél. 6 91 38
(pendant les heures de bureau)

Association de dcvelopppement de Valangln

Eric Biscaccianti
POÊLIER - FUMISTE
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présen te ses meilleurs vœux pour UI54
à sa f idè le  clientèle

Dernier prétendant « carliste » au trône d'Espagne,
l'archiduc Charles de Habsbourg vient de mourir

CHOSES D'OUTRE-PYRÉNÉES

Le soir du 24 décembre, l'archi-
duc Charles-Pie d'Autriche est dé-
cédé à Barcelone. C'est de lui que le
général Franco semble avoir voulu
faire un candidat au trône d'Espa-
gne.

L'archiduc avait en effet assumé,
ces derniers temps, le titr e de duc
de Madrid , titre jadis porté dans la
branche « carliste » de la Maison de
Bourbon. Il était issu lui-même de
la branch e toscane de la Maison
d'Autriche et sa parenté avec les
Bourbons lui venait de sa mère , f i l le
du premier duc de Madrid. Or, les
droits qu'ont fait valoir les « carlis-
tes » contre la descendance, en ligne
féminine, du roi Ferdinand VII
(f 1883), viennent  du principe de la
succession en ligne directe et mas-
culine tandis que Fer dinand VII
avait rétabli la succession mixte telle
qu 'elle existait en Espagne avant
l'avènement des Bourbons et que
nous la connaissons de nos jours en
Grande-Bretagne et au Danemark.

Les prétentions de l'archiduc dé-
funt , qui avait du reste des frères
aînés assez raisonnables pour ne pas
s'embarquer en pareille aventure ,
devaient donc paraître particulière-
ment mal fondées parce qu'il ne des-
cendait du premier don Carlos
(f 1855) que par les femmes tandis
que la primogéniture masculine , dé-
fendue par celui-ci avec l'appui de
tous les milieux légitimistes de son
temps, est représentée aujourd'hui
par la descendance masculine d'un
frère cadet de don Carlos et préci-
sément par don Juan , comte de Bar-
celone.

L'archiduc Charles possédait ce-
pendant dans la villa qu'il avait
héri tée en 1949 de sa mère, à Via-
reggio, au milieu d'une magn i f ique
pinède , les archives extrêmement
intéressantes de la branche carliste
des Bourb ons, archives du plus haut
intérêt pour l'histoire espagnole à
l'époque des guerres civiles de 1833
à 1876. Aussi était-il  en pourparlers
avec le gouvernement actuel pour
les négocier. Ce gouvernement  nous
semble êtr e du reste si peu enclin à
vouloir sérieusement une restaura-
tion pseudo-carl is te  que les restes de
ceux que les légitimistes considèrent
toujours comme les vrais rc-is d'Es-
pagne jus qu'au moment de l' ext inc-
tion de leu r branche, reposent en-
core en terre étrangère dans une
chapelle de la cathédrale de Saint-
Just e à Trieste , tout comme Alphonse
XIII attend à Rome au-dessous des
deux papes espagnols , Calixte III et
Alexandre  VI , son transfer t  à la
crypte royale cle l 'Escurial.

Le défunt  a r ch iduc  ayant  été uni ,
en mariage inégal , à la fille d' un
indus t r ie l  hongrois dont il n 'a pas
eu d' en fants , on voudrait espérer que
le général Franco ne persévère pas

dans son imitation du néfaste ami-
ral Horthy, mais reconnaisse que
l ' intérêt  d'un avenir vraiment stable
de sa patrie devrait lui tracer la
voie à suivre. Lorsqu 'on a lu les
« Mémoires d' un monarch i s te  espa-
gnol », du colonel-aviateur J.-A,

Ansaldo , qui ont paru récemment
aussi en français , on a de la peine
à comprendre la courte vue de cer-
t a i n s  puissants  de ce monde qui con-
fonden t  si facilement égoïsme avec
Patriotisme I

C, ri« Z.

Le deuxième Don Carlos en 1860.
(Tableau de Jonqutère)
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Mercredi 13 janvier 1954

Young Sprinters - Berne
Train spécial :

19 h. — dép. Neuchàtel arr. 23 h. 47
19 h. 07 » Saint-Biaise » 23 h. 41
19 h. 10 » Marin » 23 h. 38
19 h. 49 arr. Berne dép. 23 h. 06

A l'arrivée à Berne , autobus spéciaux pour
la patinoire.

Dès Neuchàtel: Fr. 6.50 ; dès Saint-Biaise BN:
Fr. 6.— ; dès Marin : Fr. 5.60

y compris le transport  aller et retour jusqu 'à
la patinoire.

Location des places au guichet des billets
Places debout : Fr. 2.— ; assises : Fr. 4.50

Etat civil de Neuchàtel
NAISSANCES : Décembre 26. Nlklaus ,

MlcheMme-Renée, fille cle Louis-Edmond ,
facteur postal à, Neuchàtel , et d'Emma-
Renée née Jaisll. 30. Nydegger , Christian,
fils de Paul-Robert , agriculteur à Souall-
lon-Cornaux , et d'Hedwlge née Bronnl-
mann.

PUBLICATIONS DE MARIAGE : 28.
Heutscht , Hermann, boblneur , et Hafner ,
Llly, les deux à Neuchàtel. 29. Demarta,
Jean-LourtE , peintre en bâtiment à Neu-
chàtel , et Blank, Yvette-Olga , à Colom-
bier .

DftCfcS : 28 à Marin , Schli tz née Mti gell ,
Emma-Hélène , née en 1901 , ménagère à
Neuchàte l , veuve d'Antoine - "William
Schtitz. 29. Bloch , César-Emile , né en
1879, viticulteur au Landeron , veuf de
Berth a née Eggimann.

Cinéma

Théâtre Ce soir seulement, à 20 h. 30
Tél. 5 21 62

Festival CHARLI E CHAPLIN A
CHARIOT VAGABOND * CHARIOT ÉMIGRANT 13P

CHARIOT FAIT UNE CURE • CHARIOT AVENTURIER MB
CHARIOT POLICEMAN * CHARIOT « MONSIEUR LE BARON » J|||

Durée 2 heures

Avis de tir
Le commandant des tirs porte à la connaissance

des pêcheurs et riverains du lac de Neuchàtel , que
des tirs et lancements de bombes depuis avions onl
lieu toute l'année, du lundi au samedi à proximit é
de la rive, près de Forel,

du 16 janvier au 28 février, de 10 h. 30 à 16 h.
Les lundi et jeudi, les tirs ne commencent

qu'à 1200 heures

Interdiction : II est interdit de rester ou de pénétrer dans la zone
dangereuse ainsi que de ramasser ou de s'approprier des bombes
non éclatées ou des éclats de projectiles.

Renseignements : Des avis de tirs sont affichés dans les ports de ;
Auvernier, Cortaillod, Chez-le-Bart, Estavayer, Cbevroux et Portalban.

Le détail du programme des tirs peut être obtenu à la caserne
d' aviation de Payerne (Tél. 037/6 24 41) et au Bureau de la Société
de navigation, place du Port, Neuchàtel (TéJ. 038/5 40 12 et 5 40 13).

La vie religieuse
Un. anniversaire missionnaire

A la fin de 1953, la Mission de Bàle
a commémoré le 12i>m,c aininiivers aiire die
«on travail à la Côle-die-J'Or. C'est, en
effet , en 1828 que qttaftr* miissiioninaiires
déibaircjua.ient pou r la première foiis sur
sol Africai n et diainis um ol'imait pairtii-u'lié-
nement meurtrier. Par ila suite , un grand
nombre de jnis»i'onnaires payèrent de
leur santé et de leur vie l'évaingé'liisa-
tion d.e cette contrée.

I.'Eglise die la Côte-die-I'Or s'est poror-
tan t  développée ara point dfètne aujour-
d'hui très moimbreiuisie et vivante. Pain»!
les colWaiboratcurs rom a nds qui ont jou é
uin rôle important dunns cette œuvre , on
cite d.eu x Neuchâtelois : F. Raimseyer

et S. Peirr.egaïux.

Les dessous du Congrès de Versailles
( S U I T E  P B  L A  P R E M I f i R B  P A G E )

Bonjour, Monsieur Coty
M. René Coty n 'est cer ta inement

pas « un grand homme » du régime ,
et il est certain qu 'au moins au début
de la lutte présidentielle , personne
ne songeait à lui pour succéder à
M. Vincent Aoriol. Un détail le prou-
vera : dans la longue série des bio-
graphies de « possibles » préparées
d'avance par les journaux et agen-
ces d' information, la seule qui n 'y
figurait  pas était précisément celle
du vainqueur.

Ceci étant , il reste que M. Coty
est un homme consciencieux, probe,
discret , et qui peut fort se révéler
demain un excellent président de la
République. Il a fai t  ses classes et
connaît  indiscutablement son métier
à fond. A défau t  de panache , il pos-
sède une solide expérience parle-
mentaire , le sens de la mesure et cet
esprit « rassis » qui est la marque
essentielle du caractère normand.

Il l'a dit le soi r même de son élec-
tion , il veut être un président d'union
et à aucun prix un président de
combat.

Appelé par ses pairs a la magis-
t ra ture  suprême de l'Etat, il a déjà
dépouillé le vieil homme : il n 'est
plus député de droite , il est le
« g u i d e  de toutes les familles politi-
ques de la na t ion  ». La t rad i t ion  le
veut ainsi et M. Vincent Auriol est là
pour témoigner que des promesses
de cet ordre ne sont pas des propos
en l'air.

L'astuce radicale
Revenons à Versailles, les ensei-

gnements y ont été si libéralement
dispensés qu 'ils valent  la peine qu 'on
leur accorde quelques ins tants  d'at-
tention.  Pour débuter, parlons un
peu de la manœuvre radicale.

Elle venait de loin et avait  été
préparée avec cette minu t ie  qui n 'ap-
part ient  qu 'aux stratèges chevronnés
de l ' i n f ant e r i e  lourde républicaine.
L'objectif était  double. Primo : ins-
taller un radical à l'Elysée ; secun-
do : faire en sorte que lo lauréat soit
de préférence Henri  Qucuille. Pou r
obtenir ce résultat , il fal lai t  donc
d'abord é l iminer  M. Laniel , ce qui
fut  re la t ivement  faci le , mais plus
long qu 'on n 'aurait  pensé , ensuite
prolonger ar t i f ic ie l lement  l'élection ,
de manière à ménager une  entrée en
piste triomphale du sauveur , lequel ,
de toute évidence , ne pouvait être
que M. Henri Queuille.

Le plan était  magn i f ique , le rai-
sonnement  d' une  logique impecca-
ble. Il n 'empêche que la stratégie
radica le  a lamentab lement  échoué ;
pourquoi '.' Eh bien ! tout s implement
parce qu 'il y a eu révolte des « pe-
tits » parlementaires radicaux contre
la d ic ta tu re  des caciques et que , dans
les autres  partis nat ionaux , la pers-
pect ive d'une  présidence Queuille a
pris l'aspect déplaisant de la carte
forcée.

. Desservi a son tour par des sup-
porters trop subtils, M. Queuil le  n 'a
jamais  f iguré  dans la course élyséen-
ne. Il n 'a même pas eu le bénéfice
de la considération accordée aux
concurrents  malchanceux ; il a été
ignoré... et c'est peut-être pire , au
moins pour lui qui  se f igurai t  que
sa qual i té  de champion de la pré-
sence ministérielle était un facteur
dé te rminan t  de succès au Congrès de
Versailles.

L'opération Herriot
Le cas des « grands arbitres » mé-

rite également un rappel de certains
dessous peu ou mal connus de ce
tournoi en treize manches. On se
souvient de quoi il s'est agi : le con-
grès piétinait , tournai t  en rond et ,
incapable de choisir entre deux can-
didats à bout de souffle , cherchait
désespérément à sortir de l'impasse.
Ni Laniel , ni Naegelen , alors qui
prendre ? Deux noms furent  pro-
noncés : Edouard Herriot et Vincent
Auriol. Tous deux avaient leurs
chances qui étaient grandes , mais
aucun ne voulait a f f ronter  un scrutin
sans être au préalable garanti d'en
sortir très largement vainqueur.
C'était de bonne guerre, mais la pié-
ta i l le  des assemblées se fit tirer
l'oreille.

L'hypothèse Herriot fu t  quand mê-
me largement mise en avant .  Elle fut
examinée avec soin , mais il apparut
à l'examen que le président de l'As-
semblée nationale aurait beaucoup
d'adversaires contre lui et que s'il
pouvai t , à la rigueur , compter sur
l'appui des suffrages radicaux grossi
des voix communistes parce qu 'il
éta i t  antieuropéen , le reste du con-
grès éta i t  profondément perplexe sur
l'opportuni té  de sa candidature.  Il y
avait d'abord son état de santé , mais
il y avai t  surtout l ' intention qu 'on
lui prêtait cle n 'accepter qu 'un sep-
tenna t  réduit  à deux ans et destiné
avant  tout à préparer de nouvelles
et autant  que possible prochaines
élections générales.

Vu sous l'angle de la raison , l'idée
d'en appeler au peuple pour liquider
cette chambre ingouvernable pouvait
sembler séduisante. Ramenée aux di-
mensions des réactions individuelles ,
cette perspective apparut outrageante
et tout aussitôt la candidature Her-
riot s'estompa dans le brouillard des
idées générales.

Il était facile, d'ai l leurs , de s'en
sortir  et la référence d'une santé
chancelante vint  à point nommé
pour effacer jusqu 'au souverain de
cette tentative avortée.

I*e superarbitrage Auriol
Restai t  1 é v e n t u a l i t é  d un arbitrage

de M. Vincent Auriol . Il en avait  été
question bien avant le Congrès, el
d'une  façon générale elle n'avait pas
été mal accueillie. A la réalité , l'opi-
nion publique lui était plus favora-
ble que le parlement, lequel n'aime

pas les présidents de la République
trop populaires, hanté qu 'il demeure
du précédent fâcheux du prince pré-
sident Napoléon.

A l'étranger également , un nouveau
bail consenti à M. Vincent Auriol
rencontrai t  une approbation unanime
en raison du rôle pondérateur joué
durant  sept ans par ce Méridional
avisé qui sut tout réussir au point
de se fa i re  des amis personnels jus-
que parmi les dernières tètes cou-
ronnées de la vieille Europe.

Ce Congrès, en revanche, répétons-
le, était extrêmement divisé et, à
l'image de ce qui s'était passé pour
M. Edouard Herriot , un fort courant
se manifes ta i t  contre la reconduction
du septennat Vincent Auriol .

Des oppositions se f i rent  jour , et,
outre  l' opposition catégorique des
gaullistes , on s'aperçut que bon nom-
bre de modérés (les laniélistes no-
t a m m e n t )  étaient hostiles à une can-
didature  Auriol , qu 'ils considéraient
comme une manœuvre  d' au tan t  plus
machiavél ique qu 'elle semblait im-
posée par les circonstances.

Mais ce n 'était pas tout et l'insis-
tance maladroite du candidat socia-
liste à vouloir se désister « en fa-
v e u r » , mais « uniquement  en faveur »
de M. Vincent Auriol donna un ins-
tant l'impression que la S.F.I.O. n'a-
vait  ma in tenu  M. Naegelen que pour
mieux  préparer un superarbitrage du
président de la République.

(. étai t  la , de toute évidence , une
interprétation tendancieuse , mais
les nerfs du Congrès éta ient  à vif et
un barrage fut  aussitôt dressé contre
M. Vincent Auriol , pour lui faire
comprendre qu 'il ne serait pas l'élu
de tous les partis nat ionaux.  Un aver-
tissement (de très mauvais  goût , il
faut  le reconnaî t re )  lui fu t  même
adressé ; la presse ne l'a pas relevé,
précisons, pour faire toute lumière
sur les dessous de cette cuisine élec-
torale , que lors de Pavant-dernier
scrutin , celui où M. Coty frôl a le suc-
cès de dix voix , vingt et un bulle-
tins furent  déposés clans l' urne  au
nom de... Paul Auriol , fils du prési-
dent de la République.

Si désobligeant qu'ait été ce coup
de sonnette , il prenait la valeur d'une
i n d i c a t i o n  précise , et for t  sagement
M. Vincent Auriol tempéra le zèle
cle ses trop zélés supporters en lais-
sant entendre  qu 'il n 'avait jamais été
candidat !

L'af fa i re , dès cet ins tant , était au-
t a n t  dire terminée , et M. Coty cer-
ta in  d'accéder à la présidence de la
République. Il y f i t  son entrée avec
la substantiel le  majori té que l'on
sait et 477 suffrages,  un iquement  na-
t i onaux , f i ren t  de lui  le second pré-
sident de la Quat r iè re  républi que.

En voilà pour sept ans. Rendez-
vous , si le destin ne bouleverse pas
le cours des événements, au 17 dé-
cembre 1960.

M.-G. GffiUS.

ACADÉMIE
MAXIMILIEN DE MEURON
Cour de l'Hôtel DuPeyrou NEUCHATEL

3rae trimestre 1953/1954 : 11 janvier - 2 avril
Ateliers et cours prlx Par

trimestre
1. PEINTURE M. P.-E. Bouvier (P.S.A.S.) Fr.

a) sans modèle vivant , mercredi 16-18 h 45.—
b) avec modèle vivant, mercredi 20-22 h 60.—

2. MODELAGE et SCULPTURE M. P. Rœthlisberger (P.S.A.S.)
a) sans modèle vivant , mercreçll 14-16 h 45.—
b) avec modèle vivant , mercredi 20-22 h 60.—

3. DESSIN M. A. Ramseyer (P.S.A.S.)
a) sans modèle vivant , mercredi 14-16 h 45.—
b) avec modèle vivant , mardi 20-22 b 60.—

4. DESSIN PUBLICITAIRE M. A. Billeter (G.R.D.)
mardi 20-22 h 45.—

5. HISTOIRE DE L'ART M. D. Vouga , professeur et conserva-
teur du Musée des beaux-arts , cours public consacré
à « La peinture vénitienne » (XVIme et XVIIme
siècles
lundi 17-18 h. ou Jeudi 18 -19 h 30.—

6. HISTOIRE DE L'ART M. D. Vouga. professeur et conserva-
teur du Musée des beaux-arts, cours public consacré
à « La peinture florentine » (XlVme et XVme siècles)
jundl 20 h. 30-21 h. 30 30.—

7. ATELIER LIBRE
avec modèle vivant , lundi 20-22 h 40.—

En cas d'affluence , les ateliers peuvent être doublés en dehors de
l'horaire cl-dcssus.
Toute personne Inscrite à l'Académie (ateliers ou cours d'histoire de
l'art) bénéficie de la Jouissance d'une Bibliothèque d'art.

Inscriptions et renseignements: S'adresser à, M. Jean Convert (P.S.A.S.)
qui recevra au Bureau de l'Académie, le mercredi 6 Janvier de 18 à
19 h. et de 20 h. 15 à 21 h. ou par écrit au Bureau officiel de ren-
seignements, Maison du tourisme.

Ojp THÉÂTRE DE NEUCHATEL
Lr̂ y W  Mercredi 6 janvier , à 20 heures

fe^ \ 
Le 

Théâtre 
du 

CHATELET 
de 

Paris
Hg^ présente avec JEAN WEBER

ex-sociétaire de la Comédie-Française
la pièce en six actes de Rostand

L'AIGLON
Décors, costumes, armes, etc. du Théâtre

du Châtelet

Prix des places : Fr. 2.85 à 7.90

Location : AGENCE STRUBIN. Librairie fî&mifâi
Tél. 5 44 66

I

PRLX MODERES
Atelier :

Rue J.-J.-Lallemand 6 I
face ft la cour du col- I
lêge de la Promenade I

GRAPHOLOGIE
CHIROLOGIE
Conseille bien

MARIAGE
Madame H. JACOT

Cliarmettes 13
NLUCHATEL

Reçoit
sur rendez-vous

même le dimanche
Tél. 8 26 21

Pour vos

transports d'eau
un oamdon citerne tous
terrains est à votre dis-
positiion. S'adresser à
Gelser, transports, En-
ges, tél. 7 72 02.

Augmentez votre gain
Jusqu'à

100 - 150 fr.
par mois

par une occupation acces-
soire. Ecrivez à S.O.G.,
Rozon 5, Genève. Joindre
enveloppe à votre adresse.

CAFÉ - BAR DE LA POSTE
NEUCHATEL

John Hurbin Georgette Clerc
présentent à leur f i d è l e  clientèle , amis
et connaissances, leurs meilleurs vœux
pour la nouvelle année , tout en les re-
merciant pour la confiance qu 'ils ont

bien voulu leur témoigner durant
l'année écoulée.

Pour Ses grands vins franyais
AU CEP iyoR

W. Oasohen . Tél. 5 33 62 - Moulins 11

Au seuil de l'an nouveau, nous nous faisons  un p laisir

d' adresser à chacun de nos clients nos vœux les meil-

leurs de santé , bonheur et prosp érité.

A tous, bon appétit et large soit 1

Se3 f talM
Centre gastronomique

k /



Décision du Uonseil d Etat
La chancellerie d'Etat nous commu

nique :
Dans sa séance du 29 décembre , le

Conseil d 'Etat  a nommé M. Marc Mon-
nier , o r ig ina i r e  de Domhresson , actuel-
lement  employé surnumérai re  de l'ad-
m i n i s t r a t i o n  cantonale , aux fonctions
de commis au bureau de recettes de
l'Etat.

Dan*, l'adminisl ration
cantonale

Ayant a t t e in t  la l im i t e  d'âge , M. An-
dré Béguin , i n t endan t  des bâ t iments  de
l 'Etat , a cessé son act ivi té  le 31 décem-
bre.

Le Conseil d'Etat lui a exprimé ses
remerciements et lui a remis le plat en
étain aux armes de la République.

Après 1 arrestation de I assassin
de la rue de la Serre

Le criminel a f ait pr euve d'une incroya ble duplicité
L'arrestat ion de Jean Ross iaud a fai t

hier l'objet de toutes les conversat ions
dans notre région. L'enquête  n 'en est
pour a u t a n t  pas terminée , car iH reste
au juge d ' i n s t r u c t i o n  et à la police de
sûreté de nombreux  po in t s  à vérifier ,
n o t a m m e n t  l' emploi du temps du crimi-
nel avant et après l' a s sass ina t .  Le par-
quet  ne peut se contenter des seul s
aveux de Rossiaud, car à supposer —
et l' exemp le de l' a f f a i r e  de Lurs est là
— que J' accuse revienne sur ses aveux,
il lui est nécessaire d' avoir en m a i n s
tous les é léments  pour réfuter  une con-
tre-version inexacte.

Il convient de louer l 'énorme t rava i l
déployé par les enquê teurs  sous les or-
dres du juge d ' in s t ruc t ion  et du chef
de la police de sûreté. De nombreux
agents fu ren t  mobi l i sés  dès le 21 décem-
bre au soir , chargés d'examiner  t ou t e s
les pisites relevées par les premières
c o n s t a t a t i o n s .  Les inspecteurs  de la sû-
reté, les gendarmes neuchâtelois, la po-
lice vaudoise ,  les polices f rança ise  et
espagnole (celles-ci prêtèrent  l e u r  col-
laborat ion a u s s i t ô t  qu 'elles en f u r e n t
requises )  t r a v a i l l è r e n t  sans répit cl on
leur  doi t  l' abou t i s sement  rap ide  de l'en-
quête .  Le juge d ' i n s t ruc t i on  t i e n t  éga-
lement  à remercier  toutes  les per son-
nes qui f o u r n i r e n t  des r e n s e i g n e m e n t s
à la police à la su i l c  des communiqués
publ iés  dans  la presse.

Un des f a i t s  les plus e f f r a y a n t s  dans
ce sombre drame de f ami l l e  est la du-
plicité du criminel , dont  nous avons
déj à d o n n é  des exemples hier.  Jean Ros-
s iaud  présida lu i -même , quel ques jours
après l ' i n c i n é r a t i o n  de sa sœur , la brève
cérémonie  de l ' i n h u m a t i o n  des cendre s
au cimetière  de Beauregard . II a l la , à ce
moment- là .  jusqu 'à c r i t i que r , en t a n t
qu 'hor t icu l teur ,  l' o rnemen ta t i on  f lo ra le

de la tombe. C'est lui ausisi qui f i t  in-
sérer dians notre journal  l' a n n o n c e  de
remerciements  de la famille de Mlle
May Ross iaud.  Devant  tous ses proches ,
il par la  avec émolion de l 'horrible f in
de sa soeur , se fa i san t  même décrire
ce qui ava i t  été constaté par ceux qui
a v a i e n t  découvert  le corps.

La fausseté  de l'alibi espagnol et les
lettres découvertes chez Mll e Rossiaud
f i r en t  f a i r e  à l' enquête ,  comme l'on
sait , un pas décisif .  A j o u t o n s  que les
enquê teu r s  furent aussi mis en éveil
par des mensonges  du crimi n el . Nous
pouvons  préciser que les empreintes
d ig i t a les  ne jouèrent  pas de rôle dans
la découver te  du meur t r ie r .  D' a u t r e  part ,
con t ra i r emen t  à ce que nous  avons dit ,
il ne f ranchi t  pas d l a n d e s t i n e m e n t  la
f ron t iè re  f ranco-neuohâle loisc , puisque
m a i n t e n a n t  les pnsssages ne sont .plus
in sc r i t s  sur  les passeports .  Signalons
aussi que lorsque la f ami l l e  Ross iaud ,
à Hossegor ,. f u t  ave r t i e  de la fin dra-
m a t i q u e  de Mlle May Rossiaud , sa hel le-
sreur répondi t  que  son mari  était en
Espagne.  Le meur t r ie r  ava i t  bien mon-
té son scénario.  C'est 'vraisemblable-
ment en tél éphonant à son domici le ,  de-
puis  u n e  l o c a l i t é  f rançaise proch e d,c la
Suisse, qu 'il sut que le crime était  dé-
couvert .  Il aura  dès lors di t  à sa femme
qu 'il se r enda i t  directement à Neuchà-
tel ,  où il a r r iva  le jour  de l ' in r inéra-
l ion  après avoir passé la nu i t  à la
Chaux-de-Fonds.  Toutes ces allées et
venues ont  été ou seront encore con-
trôlées  par la police.

Disons encore que Jean Rossiaud a
été mis en é ta t  d' a r r e s t a t i o n  à la f in
de son i n t e r r o g a t o i r e , d imanche  après-
midi.  Jusque-là , il avait  été laissé li-
bre, mais, bien entendu , sous surveil-
I n n r e  discrète.

UNE BELLE V OTÛIRË DE YOUHO SPRINTERS

Dimanche  à Monruz , \ ounj t Sprinters  a ba t tu  Grasshoppers par 4 a 3. Une
phase de la partie devant le but  neuchâ te lo i s .  On reconnaî t  à gauche Golaz ,

puis Grieder et Bongard.
(Phot. Botteron , Marin)

Correspondances
(Le contenu de cette rubrique

n'engage pas la rédaction du tournai»

Pour nos vins
Monsieur le rédacteur ,

Suivant l'tniformiatlon d'un quotidien
romand , un hôtelier dljonniais , dans l'In-
tention de faire connaî tre les vins de
Bourgogne , met à la di sposition de ses
clients un pressoir-miniature munil de
deux robinets , l' un pour le vlin rouge,
l'autre pour le blanc.

Reprenant cette idée pour l' adapter à
la propagande des vins de notre pays, je
soumets à tous ceux qui ont intérêt à
l'écoulemenî de nos vins, et qui pour-
ront soutenir cette action, la proposition
salivante :

Que nos hôteliers offrent chaque Jour
aux touristes qui auront passé la nuit
chez eux , un verre de vin . blanc ou
rouge , à leur choix . La première fois, ce
verre de vin sera accompagné de la pla-
quette sur les. vins de Neuchàtel et d'une
febe des encaveurs et marchands de vin
de notre viïgnoble. Cette liste pourra être
illustrée par un de nos dessinateurs neu-
châtelois et agrémentée de quelques
aphorisme s sur le vin , entre autres ce-
lui-ci : « SI , ani réveil , tu bols un verre
de vin , tu seras heureux toute la Jour-
née. »

VeU'lHez agréer . Monsieur le rédacteur,
mes salutations distinguées.

. , Guy de MOTRON.

Rédacteur responsable : R. Bralchet
Imprimerie Centrale S. A-, Neuchàtel

SAVAGNIER
Conseil général

(c) Le Conseil général s'est réuni en
séance ordinaire mardi 29 décembre,
scus la présidence de M. Rob. Aubert .

Budget de 1954. — Les recettes s'élè-
vent à 252 ,505 fr. 70 et les dépenses à
252 ,379 fr. 20 ; ainsi le bénéfice présumé
se monte à 126 fr. 50. A noter qu 'aux
recettes d'électricité , il est prévu une
augmentation de 3000 fr.. A titre provi-
soire, le Conseil communal propose une
augmentation des tarifs d'électrictté
qui est acceptée.

Allocation d'hiver. — Le Conseil com-
munal propose l'octroi d'une allocation
d'hiver au personnel soit : 200 fr. au per-
sonnel permanent , 150 fr. au garde fo-
restier et 75 fr. au cantonnier de Chau-
mont et aux concierges. Au vote , cette
demande fut  refusée par 7 voix contre 6.

Demande de crédit pour réfection de
routes. — Désùrant continuer les travaux
commencés, le Conseil communal an-
nonce que le programme de 1954 com-
prend le goudron na ge du chemin de la
Rebatte et , à cet effet, une somme de
25 ,000 fr. est nécessaire. Ce crédit est
voté sans discussion.

Cession d' une part du réseau électri-
que de Chaumont.  — L'exécutif présente
un rapport selon lequel 11 serait fait ces-
sion à la commune de Neuchàtel du ré-
reau ouest de Chaumont et c'est sans
opposition que le législateur se rallie à
la demande qui lui est faite.

Divers. — Plusieurs membres s éton -
nent que le bois accordé aux sociétés lo-
cales n 'ait pas été cédé gratuitement. On
signale une lacune du règlement qui ne
permet pas de punir suffisamment un
pompier ne se pr ésentant pas lors d'un
incendie. Toutefois, il est répondu que.
pour l'Intervention du troisième Jour à
la Rlncieure, les pompiers qui. ont été
réauilsltioninés seront indemnises.

| VAL-DE-RUZ

\ VAL-DE-TRflVERS
Pénurie (l'eau en montagne

(c) La neige étant survenue après une
longue période sèche , la pénurie d' eau
se fai t  de plus en p lus sentir en mon-
tagne.

A certain endroi t , il faut prélever
l' eau au robinet pour al imenter  le bé-
tail. Cette pénurie ira encore en s'ac-
centuant si le froid persiste.

FLEURIER
Victoire

«lu Club «les pat ineurs
de Fleurier

(c) Dimanche après-midi , le Club des
pat ineurs  de Fleurier  a disputé un
match amical  contre Nicfau , équi pe de
série A elle aussi. Les locaux bat t i rent
les Seelandais  par 4 à 3 au cours du
dernier  tiers-temps, alors que les visi-
teurs  menaient  par 3 à 0 après les deux
pauses.

RÉGIONS IDES LACS [

BIENNE
Retraite à la poste

(c) M. Nicolet , chef du bureau des expé-
di t ions  de l'admin i s t r a t i on  des postes
de Bienne , vient  d'obtenir  sa retraite.

lue mauvaise glissade
(c) Au mi l i eu  de la nu i t  de d imanche à
lundi , M, Ernest Flury  a fait  une mau-
vaise chute provoquée par le verglas à
la route de Soleure. Le malchanceux
p iéton a dû être t ransporté  à l'hô p ital
au moyen de l'ambulance. Il souff r e
d'une tracture à une j ambe.

ESTAVAYER
Chez les sapeurs-pompiers

de la Broj e
(c) Les commandants des sapeurs-pom-
piers des divers villages du district de
la Broyé se sont réunis à Estavayer , sous
la présidence du préfet , M. Léonce
Duruz . Ce dernier a salué M. Ding, di-
recteur de la Caisse cantonale d'assu-
rance des bâtiments, M. Savoy, inspec-
teur cantonal des constructions et du
feu, le capitaine Longchamp, de Frl-
bouirg , qui a été désigné comme prési-
dent de la commission technique de la
Fédération cantonale. M. Duruz a parlé
de . l'activité des sapeurs-pompiers , qui
ont dû Intervenir cette année-ci dans
les villages de Forel , Domdidler et Mon-
tet. Il déclare que, grâce au travail
fourni , plusieurs immeubles voisins des
sinistres ont pu être préservés.

Il y a eu quatre incendies au cours
de l'année et sept débuts de sinistres.

On entendit ensmite un exposé du ca-
pitaine Longchamp, sur les précautions
à prendre par les agriculteurs contre la
fermentation des fourages. M. Long-
champ estime que chaque village de-
vrait posséder un thermomètre spécial
pour sonder la température des tas de
fourrages. M. Ding, directeur de la
Caisse cantonale , a annoncé qu 'un règle-
ment va être édicté par le Conseil d'Etat
pour la construction des garages.

Dans le district de la Broyé, il y a
quatorze pompes à moteur réparties
dans les différents villages .

SUCIEZ
Dans la gendarmerie

(c) Après avoir passé six ans chez nous ,
M. Adrien Mercier , gendarme , nous a
quittés , ayant pris sa retraite le 31 dé-
cembre.

Il a été remp lacé au poste de Sugiez
par le gendarme Johncr , qui vient de
Mo rat.

Ajoutons que le rayon du poste de
Sugiez comprend les communes du Haut
et du Bas-Vully.

VALLÉE DE LA BROYE
PAYERNE

L.es fêtes de Nouvel-An
(c) Les réjouissances du Nouve l -An  ont
été particulièrement nombreuses  dans le
chef-l ieu de la Broyé vaudoise  et f r i -
bourgeoisc , pu i sque  jusqu e  l a rd  dans  la
nui t  du 3 au 4 j anv ie r  les bals publics
ont  été f r équen té s  par la grande fou l e .
On a pu r emarque r  que la v ie i l le  cou-
tume  payernoise  des couples  masqués
n'est pas prête à d i spa ra î t r e .

Au cours des n u i t s  du Nouvel-An.
à part  que lques  légers accidents dus
aux routes verglacées, on a enregis t ré
une collision entre  deux voi tures  sur
la route du bois de Boulex. L' accident
se solde par des dégâts matériel s uni-
quement .

Un feu de cheminée , pour lequel le
poste de premiers secours a dû inter-
ven i r , dans  une  ferme assez éloignée
de la ville , a été promptement  é t e in t  ;
le jour  de Noël , un incendie a pu être
évité  de j ustesse.

AUX MONTACIVES

JJLA CHAUX-DE-FONDS
Après l'incendie

de la rue de l'Hôtel-de-Vil le

L'agent atteint d'asphyxie
est décédé

victime de son devoir
(c) Nous avons annoncé hier qu 'au cours
de l ' incendie qui  a détruit , dimanche
soir , une partie de l ' immeub le  rue de
l'Hôtel-de-Ville 41, un agent , M. Raoul
Jeannet , avait  dû être transporté à l'hô-
pital , souf f ran t  d' asphyxie. Malgré les
soins dont  il a été l' objet, M. Jeannet
est décédé dans la soirée de d imanche.
Agé de .13 ans, a imé et est imé de tous
ses collègues , il faisait  parti e du corps
des agents de police depuis S ans. La
nouvel le  de ce triste décès a jeté la cons-
ternat ion en ville.

Le second agent , M. Jean Eggimann ,
qui souffre  de brûlures dans le dos. dont
certaines au deuxième degré , est égale-
ment  hospitalisé. Sa vie ne parait heu-
reusement pas être en danger.

Selon les renseignements que nous
avons pu obteni r , c'est la première fois
qu 'un agent décède v ic t ime de son de-
voir. En 1919, l ' incendie qui  détruisi t  le
Grand Temple provo qua plusieurs bles-
sés, mais tous se rétablirent. Il y a un
peu plus de t rente  ans , un sapeur-pom-
pier a déjà, toutefois , trouvé la mort
au cours d' un exercice qui se déroula à
la rue de la Charrière.

A N E U C H A TE L ET D A N S  LA R ÉGION
*¦

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchàtel. — 4 Jan-

vier. Température : Moyenne : — 4 ,6 ;
min. : — 9, 1 ; max. : — 3.4. Baromètre :
Moyenne : 711,8. Eau tombée : 0,1. Vent
dominant : Direction : nord-est ; force :
modéré, fort depuis 12 h. 30. Etat du ciel:
couvert ou très nuageux, flocons de neige
Intermittents.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchàtel 719,6)

: „ . . i . i i

Niveau du lac diu 3 Janv., à 7 h. 30 : 428.77
Niveau du lac, du 4 Janv., 7 h. 30 : 428.75

Prévisions dt temps. — Nord des Alpes,
Valais , nord et centre des Grisons : Quel-
ques éclaircies locales , mais en général
temps couvert. Par moments, chutes de
neige. Bise en plaine , modérée à forte en
Suisse romande , généralement faible ail-
leurs. En montagne , vents modérés du
nord-est k est. Froid , températures en
plaine entre moins 5 et moins 10 degrés.

Sud des Alpes et Engadine : Par vents
du secteur nord à est, temps froid. Tout
d'abord couvert et quelques chutes de
neige, surtout en Engadine et en monta-
gne. Au cours de la journée, éclaircies lo-
cales.

AUVERNIER
Conseil général

Précisons qu 'au cours de sa séance
du 22 décembre , le Conseil général a
refusé par 9 voix contre 8 le versement
d'une allocation d'automne pour 1953
au personnel de la commune et con-
senti , en revanche , une légère augmen-
tation des trai tements pour 1954.

SAINT-BLAISE
Recensement

(c) En augmentation de 28 unités, la
population de Saint-Biaise est à fin dé-
cembre 1953, de 1891 hablta.nts. Les
Neuchâtelois sont au nombre de 774 , les
Confédérés 825 et les étrangers 202. Sur
ce nombre. 786 habitants sont mariés ;
164 veufs ou divorcés et 941 célibataires.
Cela fait en tout 540 ménages. Les pro-
fessions' sont rangées en trois catégories
bien dissemblables quant au nombre ,
puisqu 'il y a 4 horlogers, 18 agriculteurs
et... 804 personnes de professions diver-
ses ! Sur la rubrique religion , figurent
1490 protestants , 382 catholiques ro-
mains, 6 Israélites et 13 classés sous di-
vers et. sans confession.

Du point de vue professionnel , on si-
gnale 24 apprentis ; 12 chefs d'établisse-
ments soumis à la loi sur la protection
ouvrière ! 254 personnes sont assurées
contre le chômage. Enfin , il y a chez
nous 231 propriétaires d'immeubles et,
derniier détail officiel . 32 jeunes person-
nes fêteront leurs vingt ans en 1954.

VIGNOBLE .4 l'embouchure
de la rivière

(cl Le l i t  de l 'Areuse est presque à sec.
Au-dessous des vann es  du Pervou , le
m i n c e  f i lc l  d' eau, à peine renforcé par
le fa ib le  nppor t  du Mcrda ss-on. doit tout
jus te  s u f f i r e  aux bes oins vitaux de la
gent  poissonnière.

En aval  de Grandehamp. le débit , ali-
m e n t é  par le canai,  est un peu p lus
a b o n d a n t ,  pas assez cependan t  pour
donner  à la r ivière un couran t  appré-
ciable. Aux approches du lac, ce n 'est
pl u s  qu 'u n e  masse d'eau dormante  sur
laquelle, l en tement ,  une couche de glace
se forme. Encore quelques  jours de ce
régime et on y pourra  pat iner .

L' embouchure  présente un  aspect assez
peu ordinaire .  Le lac très bas y la isse
a découvert une  vaste étendue de ga l e t s
et. de gravier  qui s'a l longe  en presqu ' î le
pour  se terminer  par u n e  barre sur la-
quel le  v i e n n e n t  s'a m o r l i r  les vagues .
Une barre en arc de cercle qui obs t rue
complè tement  l ' i ssue de la rivière et in-
terdirai t  le passage au plus minuscule
des canoës. L'eau s'écoule p o u r t a n t  par
une  mince fissure, à peine perceptible ,
n il 'px lr èmp droite.

A i n s i  protégée contre les remous la-
cusires et bien abritée par ses rives
boisées, la rivière , devenue étang, dort
sans une  ride , cependant  qu 'à quelques
pas. le lac gronde et rage sous l' assaut
de ia bise. Le spectacle vaut bien une
vi si \p .

AREUSE

BILLET CHAUX-D E-FONNIER

Notre correspondant de la Chaux-
de-Fonds nous écrit :

Dans l'histoire d'une ville comme
la Chaux-de-Fonds où la vie écono-
mique dé pend pour une bonne part
de l'industrie horlogère, l 'année
1953 doit être considérée comme fa -
vorable. Certes , les soucis ne furen t
pas épargnés aux milieux indus-
triels qui, de p lus en p lus , doivent
lutter contre la concurrence étran-
gère pour conserver les marchés de
la montre suisse. Le résultat obtenu
a perm is une occupation régulière
du personnel horloger qui n'a connu
aucun chômage.

A l'aube de la nouulele année , on
ne sait encore si les prochains mois
ne réserveront pas des surprises à
cette belle industrie , vitale pour la
région et qui assure le gagne-pain
de plus de 6000 personnes.

Durant la seconde moitié du mois
de f évr i e r , les violentes temp êtes de
neige qui sévirent brusquement en
l' espace de quel ques jours , provoquè-
rent des entraves à la circulation.
Fait très rare, le village des Plan-
chettes se trouva bloqué durant une
journée ainsi que p lusieurs f e rmes
des environs de la ville. Pendant
une semaine , le traf ic  avec les Fran-
ches-Montagnes s 'e f f e c t u a  par des
cars. A l' entrée de la ville, deux lo-
comotives du chemin de f e r  Saigne-
lég ier - la Chaux-de-Fonds sortirent
des rails et toute circulation f u t
rendue impossible. Ces glorieux vé-
hicules à vapeur , qui sont mainte-
nant remp lacés par de modernes
machines électriques terminèrent
ainsi leur carrière.

Le 25 avril, les électeurs chaux-
dc-fonniers  ont élu leurs députés  au
Grand Conseil. Le scrutin révéla des
surprises. On assista à une avance
socialiste et p a p iste totalisée par 18
députés  élus , contre 12 aux partis
bourgeois. Les socialistes obtinrent
13 mandats ( 1 2) , les radicaux 8 (R) ,
les libéraux 3 (3) ,  les progressistes
nationaux 1 (2)  et les papis tes  5
(3) .

Au cours de ce même scrutin. M.
André S andoz.  chancelier commu-
nal, f u t  élu conseiller d 'Etat en rem-
p lacement de M. Camille Brandt.

Avec la venue de la belle saison ,
la construction de nouveaux immeu-
bles , amorcée depuis p lusieurs an-
nées, s 'est poursuivie. Près de 900
saisonniers, la p lupart italiens, tra-
vaillèrent durant tout l'été sur les
chantiers. Malgré les nombreux ap-
partements déjà mis sur le marché ,
la crise du logement continue à se
faire ,  cruellement sentir.

La construction de nouvelles habi-
tations , favor isée  par la politique du
Conseil communal , sera poursuivie
en 195â.

Les controverses nées à la suite
du projet  de la construction de la
Tour du casino , se sont apaisées au
moment de l'inauguration de cet im-
posant immeuble éd i f ié  en p lein
centre de la ville. Une seconde tour
est encore en voie d' achèvement
dans le nouveau quartier ouest de
la ville.

 ̂-̂  ŝ

Durant Pété,  le mauvais temps
continu ne donna qu 'un court délai
aux paysans pour e ff e c tue r  les f e -
naisons.

Comme de coutume , les vacances
horlogères , à la f i n  de juillet , virent
la ville se dé peup ler par le départ
massif des Chaux-de-Fonniers qui
a f f ec t ionnen t  les voyages et tes im-
pressions nouvelles. La f ê t e  nationa-
le permit à M. Gaston Clot tu ,  nouv el
élu au Conseil d'Etat , de se. fa i re
connaître de notre populat ion.

Le 11 août , de nombreux amis ac-
compagnèrent à sa dernière demeu-
re la doyenne de la ville . Mme Em-
ma Evard-Sterchi , décédée à l 'âge de
101 ans.

Il f a u t  remonter à de nombreuses
années en arrière pour retrouver un
automne pareil à celui de 1953. ca-
ractérisé par une température d' une
douceur inaccoutumée.

*w .̂ . .̂ .

A la Chaux-de-Fonds. où la vie de
sociétés est très déve loppée ,  de nom-
breuses manifestat ions populaires se
déroulèrent durant l' année. La 13mc
Braderie, en septembre,  obtint son
succès habituel. La vie artist ique
s 'a f f i r m a  pa r le vernissage de l'expo-
sition rétrospect ive des œuvres du
regretté peintre  Georges Dcssousla-
(>(/ . Les milieux intellectuels ne de-
meurèrent pas en arrière en fa isant
appe l  à de brillants con férenc iers .
L'inauguration des nouveaux bâti-
ments du technicum nenrhàtelois
prouve le souci des autorités de con-
server à l'industrie horlogère son
pr emier rang.

E n f i n  la pose de la première
pierre de la f u t u r e  salle de musique,
à l'avenue Léopold-Bober t  27. consa-
crera en 1954 l 'achèvement des tra-
vaux de cet é d if i c e  attendu depu i s
longtemps par tous les mélomanes
de la ville.

Le film de l'année 1953

Monsieur et Madame Pierre-Marc
RETMOND - ALLANERANCHINI ont
la grande Joie d'annoncer la naissance
de leur fils

Valentin
Neuchàtel. le 3 Janvier 1954 '

Clinique du Crêt Promenade-Noire 2

uieu est, ttmuui .
Madame Charles Wegmann. Pension

Tamaris, à CorceMes ;
Monsieur  el Madame  Hans  Grieder et

leur fils, à "Walliselen :
Monsieur  et Madame Uelbinger et

leurs enfants ,  à Mies près Nyon :
Mademoisel le  Moosman n , sa cousine

et amie. ....
ainsi  que tous les cousins et cousines ,
font  part du départ de leur chère

parente et amie ,
Mademoiselle

Hedwige WEGMANN
Corcelles (Neuchàtel ) ,  le 4 janv ier

1954.
Venez à moi vous tous qui êtes

fatigués et chargés, et je vous sou-
lagerai.

L'incinération aura lieu à Neuchàte l ,
mercredi 6 janvier 1954 , à 14 heures.

Domicile mortuaire : CorceMes, Les1
Chésaulx.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

t
Monsieur Oncar Ohatton , à NeroehâteT;
Monsieur et Madame Cécile Tissot-

Chatton , leurs enfants  et petits-enfants ,
à Lausanne  ;

Monsieur  et Madame Louis Chatto n,
leurs e n f a n t s  et pet i t s -enfants ,  à Vevey;

Monsieur  Léon Chat ton .  à Genève;
Mons ieur  et Madame Emile Chatton;

à New-York :
Madame veuve Louise Schwab-Chat-

ton,  ses enfants  et petits-enfants, à
Genève :

Monsieur  Raymond Chatton , à New-
York.

a ins i  que les famil iles alliées.
ont  le vif chagrin de faire  part du

décès .de leur chère et vénérée mère,
belle-mère , grand-mère, arrière-grand-
mère , cousine, tante et parente ,

Madame

veuve Henriette CHATTON
née RIMA2 - ' 5 ' "'• ' -'  ¦ •'-

pieusement  endormie  dans  la paix du
Seigneur , munie des secours de la reli-
gion , le 3 janvier 1954, dans sa 94me
année,  après une longue et douloureuse
maladie , chrét iennement  supportée.

L'ensevelissement , sans suite , _ , aura
lieu à Neuchàtel , mercredi 6 jan vier
1954, à 11 heures.

Domicile mor tua i re  : 21, rue Louis-
Favre.

R. I. P.

Madame Charles Béguin-Pestalozzi ;
Monsieur et Madame Georges Borel et

leurs enfants,  à Neuchàtel ; .
Mademoiselle Renée Béguin , à' Lau-

sanne  ;
Monsieur Pierre Béguin , à Fleurier ;
Mademoise l le  A n n e  Béguin , à Genève ;
Mademoiselle Suzanne Béguin, «

Chailly-sur-Glarenis ;
les "enfants  et petits-enfants de feu

le Dr F.-C. Pestalozzi , à Zurich ;
les familles alliées ,
ont la profonde douleur de faire part

de la mort subite de <,.

Monsieur Charles BÉGUIN
pasteur

que Dieu a rappelé à Lui , dans sa Tlrne
année.

Nice. Carlton-Carabaeel. le 3 janvier
1954, et Chailily-s.ur-C!arens.

Les bontés de l'Eternel ne sont
pas épuisées.

Ses compassions ne sont pas à.
leur terme.

Elles se renouvellent chaque ma-
tin. ¦ ,

Oh ! que ta fidélité est grande 1
Lam. 3.:,22-23,

L'ensevelissement aura lieu dans l'in-
timité.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

A la lumière de ce monde, maa
yeux se sont fermés et à travers .la
nuit profonde vers Toi mon âme
s'en est allée.

Accueille-moi Seigneur Jésus.
Mons ieur  Emi'l e Debél y-Linder , à Cer-

nier ;
Madame  et Mons ieur  Fernand Junod-

Linder  et l eur  f iWe :
Mademoisel le  Yve t te  Junod et son

fiancé ,  à la Chaux-de-Fonds ;
Mademoiselle Hélène Linder, à la

Chaux-de-Fonds ;
Madame et Monsieur  Georges Hof-

mann-Linder , à Cernier ,
a ins i  que les famil les  Debély , Linder,

Deschamps , Voirol , Devaux , Rùfenacht,
parentes et alliées.

ont la grande  douleur de faire part
à leurs parents, amis et connaissances,
du décès de

Madame

Emile DEBÉLY-LINDER
leur  chère épouse , maman , belle-maman,
grand-maman, belle-sœur, tante, cou-
sine , parente  et amie , que Dieu a reprise
à Lui , aujourd 'hui  lundi , après quel-
ques jours de maladi e, dans sa 80me ap-
née.

Cernier , le 4 janvier 1954.
L' incinérat ion aura lieu à la Chaux-

de-Fonds, mercredi 6 janvier, à 15 heu-
res.

Culte au domicile, à 13 h. 45. • - *
Départ de Cernier , à 14 h. 15.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Réjouissez-vous de ce que vosnoms sont écrits dans les deux.
Luc 10 :20.

Madame Alfred Perregaux-He.nchoz, àSaylcsvilil.e , Rhode-I sland. Etats-Unis  ;
Monsieur  et M a d a m e  Edmond Perre-

gaux  et leurs e n f a n t s , à Storrs , Connec-
ticut ;

Madame  Rachel Swift, ses enfan t s  et
pe l i t s - en fan t s , à Altleboro , Massachu-
setts ;

Madame Charles Herzog-Perregaux , à
la Tour-de-Peilz , et ses en fants  ;

les e n f a n t s  et pe t i t s - en fan t s  de fen
Henr i  Perregaux , pasteur ;

les e n f a n t s  et le pe t i t - f i l s  de fen
Edmond Perregaux,  miss io nna i re ,

ont  le chagr in  de fa i re  pari du décès
de leur  cher époux, père, grand-père ,
arr ière-grand -père , frère , oncl e et grand-
oncle ,

Monsieur Alfred PERREGAUX
que Dieu a repris  à Lui, après quel ques
jours  de m a l a d i e ,  à Sayil esvil le ,  dans  sa
85me a n n é e , le 23 décembre 1953.

SAINTE-CROIX
les accidents de ski

(c) Dimanche après-midi , Jean-Claude
S., âgé de 15 ans , domicilié à Yver-don , a fa i t  une chute si malencontreuse
sur la piste bleu e du télésiège des Avat-
tes, à Sainte-Croix , qu 'il dut être trans-
féré d'urgence à l'hô pital de cette loca-
lité. Il souffre d'une fracture de la
jambe droite.

[ JUKA VAUDOIS "

IA VILL E 
AU JOUR LE JOUR

« Il f aut  que chacun
soit à sa p lace »

Dans toutes les situations humai-
nes on peut méditer avec pro f i t  cet-
te maxime dont René Benjamin a
fa i t  le titre d' une de ses meilleures
pièces de théâtre, jouée à Neuchà-
tel , il y a quel ques années, par la
troupe des Zo f ing icns, quand les
séances générale s des sociétés d'étu-
diants constituaient encore un évé-
nement théâtral sans rival.

Notre intention aujourd'hu i  est
d' app li quer cette sage parole, bien
prosaïquement , aux voyageu rs et
surtout aux voqaqeuses de nos tram-
ways.

Il n'est pas rare , en e f f e t ,  que, loin
de permettre aux voyageurs qui
montent en cours de route de s'as-
seoir à l'intérieur des voitures , les
personnes qui y sont déjà installées
accaparent pour elles , leurs pet i ts
enfants , leurs sacs et leurs paquets ,
une p lace, p lus large que celle à la-
quelle elles ont droit. L' a f f l u e n c e
des voyageurs ne les fa i t  pas remuer
d' un centimètre , ni se serrer un peu
pour faire place aux arrivants. On
s'entasse comme on peut , alors qu 'il
serait si faci le  de trouver encore des
p laces assises. Nos bons agents f o n t
d' ailleurs tout ce qu 'ils peuvent pour
remédier à cette situation chronique.
On envie par fo i s  les autobus pari-
siens où on ne laisse monter que
le nombre, de personnes correspon-
dant aux p laces assises et debout , et
où chacun est à sa p lace et n'occupe
que la sienne.

Ce ne sont pas les p laces qui man-
quent , bien souvent , mais les égards ,
les attentions , les gestes qui permet-
tent de voyager — de vivre — agréa-
blement , même et surtout dans les
moyens de transports en commun.

NEMO.

Nous apprenons le décès, survenu dans
¦sa 85me année, à Sayile.svil.le , aux Etats-
Unis , de M. Alfred Perregaux-Henchoz ,
né à Neuchàtel le 4 avriil 18fi9 , frère
de feu Henri  Perregaux , jadis  pasteur
en notre ville , et de feu Edmond Per-
regaux, miss ionna i r e  à la Côtc-de-l'Or.

Le défunt , après avoir suivi les clas-
ses de notre  vi l le , puis l'Ecol e de com-
merce, l' année  même de sa fonda l ion .
se voua à l' agr icul ture  pour laquell e M
se sentait des goûts prononcés. Après
des stages en Suisse allemande et en
Haute-Savoie,  il partai t  en 1892 pour
Je Nouveau-Mexique. Dès 1903, après
avoir acquis la n a t i o n a l i t é  américaine ,
il s'établissait  dans  l'Etat de Rhode-
Island où il se vit confier la gérance
¦dm heau domaine  de P air  Oaks Farm
appar tenan t  à la faim Mile Bradley.

En 1893, il avait  épousé , Ta-ibas, MiMe
Adèle Henchoz, de Château-d'Oex. Leur
fils, Edmond Perregaux , professeur a
l'Université de Stoors , dans le Connee-
ticut, vient de passer trois ans à Paris,
à ititre de délégué du plan Marshall pour
les quest ions agricoles.

M. et Mme Alfred Perregaux-H emehoz
revinrent en Suisse en 1903 et en 1922.
Le 15 septembre dernier, ils avaient
célébré , dans la joie et la reconnai s-
sance, leurs noces de diamant , entou-
rés de leurs enfan ts , petits-enfants et
arrière-ipetitis-enfants.
Chez les sapeurs-pompiers
Hier soir à 20 heures , une brève céré-

monie  s'est déroulée dans la oour de
l'hôtel communal , à l'occasion des pro-
mot ions  et des changements  de comman-
dement dans le bata i l lon des sapeurs-
pompiers. Les nouveaux t i tu la i r es  fu-
rent investis de leurs fonctions par ie
major Bleuler , commandant du batail -
lon.

f  Alfred Perregaux-Henchoz


